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Sauvons l'Industrie régionale 
 4 — 

Plus de régions françaises privilégiées 
pour leurs achats de charbon 

S Au moment où M. Herriot vient de 
K quitter Bordeaux, après une courte 

mais substantielle visite, nous tenons 
à dire de nouveau à M. le Ministre des 
travaux publics et du ravitaillement 
la gratitude de nos concitoyens pour 
son geste si spontané, pour les senti-
ments de cordial intérêt qu n a bien 
voulu manifester à l'égard de notre 
région, au cours de la réunion a la 
Chambre de commerce, enfin et sur-
tout, pour les décisions et les mesures 

%~ prises. , , 
En applaudissant aux unes et aux 

autres de ces dernières, nous avons un 
regret très vif à exprimer, çest a sa-
voir que les circonstances n aient pas 
permis à M. Herriot de nous apporter 
l'assurance que le gouvernement se 
préoccupe de mettre fin à la situation 
de redoutable infériorité dans laquelle 
nos industriels se trouvent placés, par 
rapport à leurs concurrents des régions 
du Centre, au point de vue du prix 
des charbons, ffc H y a là, il faut bien le préciser, une 

^* question tout à fait différente des pro-
blèmes si complexes que pose la pé-
nurie du combustible. 

Les Bordelais ne songent pas à s'é-
tonner d'avoir à prendre leur part des 
effets d'une disette de charbon, due a 
do regrettables imprévoyances que 
nous avons signalées trop souvent pour 
avoir besoin d'y revenir, aujourd'hui. 
En revanche, ils sauraient difficile-
ment admettre que l'artifice d'une ré-
glementation administrative les con-
damne à payer les maigres approvi-
sionnements qu'ils peuvent réunir à 
des prix les mettant dans l'impossibi-
lité matérielle de lutter, non seulement 
contre la concurrence qu'ils rencon-
trent sur les marchés étrangers, mais 
même contre les producteurs des ré-
gions françaises plus favorisées. 

Pour mesurer les conséquences de 
cet état de. choses — et nous nous pla-
çons ici exclusivement au point de vue 
de la consommation industrielle, un 
projet de péréquation des prix pour 
les charbons domestiques étant en ins-
tance au Sénat — il nous suffit d'ou-
vrir le dossier des réclamations et des 

1 plaintes que nous recevons journelle-
ment. Elles ont été particulièrement 
nombreuses à la suite de la publica-
tion de la lettre fortement motivée 
adressée par l'Union générale des Syn-
dicats girondins au Ministre des tra-
vaux publics en octobre dernier; du 
vœu énergique voté par le Conseil gé-
néral dans sa dernière session, depuis 
trois jours, à l'occasion de notre compte 
rendu de la visite ministérielle à Bor-
deaux. 

• Usines fermées ou réduites à une ac-
>\ tivité insuffisante; -entreprises à la 
' veille d'abandonner une lutte sans is-

sue; découragement profond des indus-
triels ne travaillant pas pour l'Etat, 

... -•■ qui- vont awiver à la paix avec un ou-
tillage surmené et des réservés épui-
sées pour se trouver en face de confrè-
res à qui la situation actuelle aura per-
mis de s'armer puissamment pour les 
luttes prochaines : tel est le bilan de 
l'erreur économique dont les régions 
littorales portent tout le poids. 

Qu'on nous entende bien. 
Nous ne songeons pas à protester 

contre le principe des zones de des-
serte, justifié par la nécessité de ré-
duire au strict minimum les trans-
ports intérieurs. Nous ne songeons 
pas davantage à attendre de la péré-
quation entre les prix des charbons 
anglais et français un allégement à 
la crise des quantités dont souffre le 
pays tout entier. 

Non. 
Ce que réclament les intéressés, 

ce que nous demandons avec eux, ce 
sont les mesures complémentaires de 
la réglementation administrative qui 
placeront tous les Français sur un pied 
d'égalité, au moins relative, en ce qui 
concerne leurs achats de combustible. 

Il faut que le gouvernement com-
prenne qu'à l'heure où nous sommes, 
et alors que toutes les régions sont éga-
les devant les charges nationales, il 
est inadmissible que le pays soit arti-
ficiellement divisé en deux zones : celle 
où les industriels verront leur situa-
tion économique se maintenir ou môme 
s'améliorer par suite de la suppression 
de la concurrence intérieure; celle où 
les producteurs seront condamnés à 
poursuivre, dans le présent, d'impuis-
sants efforts, à assister à la ruine de 
leurs espérances d'avenir. 

Le problème est nettement posé. Le 
remède est connu : vote de toute ur-
gence par le Sénat de la péréquation 
des prix des charbons domestiques; 
extension 'de. cette péréquation aux 
charbons industriels 

Nous attendons des pouvoirs publics 
une solution qu'imposent l'équité, l'in-
térêt bien compris du pays, la néces-
sité de ne pas compromettre, par le 
maintien d'inacceptables privilèges, 
l'union étroite et profonde entre les ci-
toyens qui conditionne plus que jamais 
l'œuvre commune de libération et de 
victoire. 

Inondations et Avalanches 
Genève, 27 décembre. — Le lac de Morat 

a monté considérablement en une seule 
journée et a inondé les rives. Le lac de 
Neuchâtél a subi aussi une crue impor-
tante. La petite Glane est sortie de son lit, 
dévastant des champs -ensemencés. Ail-
leurs une usine n été ravagée. Les rem-
parts de Romonl se son! effondrés sur une 
longueur de 30 mètres. La nouvelle route 
de Romonl, à Boula/, a été coupée par un 
éboulement de plusieurs centaines de mé-
trés cubes. 

Dans la région du Simplon, une avalan-
che a emporté plusieurs chalets dans la 
montagne de Ceppoz. 

LES BELLES ÉTRENNES 

i 

-1 

Diplômes d'Honneur fraudés 
Paris, 27 décembre. — Le ministre de 

la guerre a été informé que les familles 
des militaires morts pour la patrie reçoi-
vent des circulaires leur proposant contre 
remboursement l'envoi d'un diplôme-sou-
venir. Le ministre croit devoir mettre en 
garde ces familles contre les agissements 
des expéditeurs de ces circulaires. Le di-
plôme d'honneur, institué par la loi du 27 
avril 1916, est distribué gratuitement par 
les soins des autorités civiles et militaires 
à toutes les familles des militaires morts 
pour la patrie. Ainsi que le ministre l'a 
déjà fait connaître, ces diplômes sont éta-
blis au fur et à mesure de l'arrivée à son 
administration de propositions faites par 
les corps de troupe et d'après les dates 
de ces propositions, en commençant par 
l'époque la plus éloignée. 

LA MORT 1 

du Superfaucon 
lmmelmann, que les Allemands avaient 

surnommé le Superfaucon, jouissait de 
l'autre côté du Rhin d'une grande popula- \ 
nié; le kaiser, qui le tenait en très haute 
estime, l'avait comblé d'honneurs. La mort 
d'Immelmann fut pour l'Allemagne un deuil 
national. La Guerre Aérienne Illustrée (i), 
dans son numéro de cette semaine, donne 
le récit angoissant du dernier combat de 
V uAs allemand ». Nous sommes heureux 
de publier quelques extraits de ce récit : 

Le lieutenant Mac Cubbin était vraiment 
ce qu'on peut appeler un- « outsider ». 
C'est en février 1916 qu'il était monté 
pour la première fois en aéroplane, et ce 
18 juin, il livrait un de ses premiers 
combats. 

Il était parti pour effectuer une patrouille 
en territoire ennemi, accompagné du mi-
trailleur Waller. 

Il apercevait bientôt un de ses camara-
des, le lieutenant Savage, à quelque dis-
tance au-dessous de lui, effectuant le mê-
me travail. Soudain, il voyait arriver trois 
fokkers qui ne l'avaient pas distingué et 
qui fonçaient sur Savage qu'ils entouraient 
pour lui livrer combat. De 4,000 mètres, 
ils avaient piqué, afin de le cerner et de 
l'abattre. Dès le début de l'engagement, 
l'un des assaillants, visé par Savage, vril-
lait et allait s'effondrèr sur le sol. Les deux 
autres, au lieu de prendre la fuite, selon 
la coutume quand ils assistent à la perte 
de l'un d'eux, devenaient plus ardents et 
serraient de plus près l'Anglais. Pendant 
ce temps, à toute allure, Mac Cubbin et 
Waller s'approchaient pour apporter aide et 
assistance à leur camarade. Le lieutenant 
Savage, sentant la partie inégale, avait pi-
qué de 2,000 mètres; le terrain de combat 
était reporté à 800 mètres du sol. C'est là 
que Mac Cubbin y prenait part. Mais il 
était seul maintenant avec son mitrailleur : 
pendant son vol, avant d'atteindre le trio, 
il avait aperçu l'appareil de Savage tour-
billonner dans les airs, sans aucun contrôle, 
et s'abattre vers le sol. Ce n'était plus du 
secours, mais de la vengeance ! Savage 
avait été tùé, la chute le prouvait, il ne 
fallait pas qu'il partît seul dans la tombe. 

Avant qu'Immelmann se fût relevé de 
sa terrible plongée. Mac Cubbin était sur 
lui. Waller, flegmatique, ne se hâtait pas 
de tirer. Il attendait le moment favorable. 
11 voulait être près, encore plus près, avant 
d'actionner sa mitrailleuse; le pilote ma-
nœuvrait avec hardiesse et virtuosité; il 
approchait au point de heurter l'adversaire, 
et c'est alors que Waller déroulait sa ban-
de. Dès les premières balles, l'ennemi était 
touché. Le fokker se retournait à demi, 
s'engageait sur le côté droit et tombait com-
me une pierre. 

L'autre ennemi, qui, confiant dans la va-
leur de son camarade, s'était jusque-là con-
tenté de tourner autour des duellistes com-
me s'il faisait le guet, dut prendre peur-, il 
savait sans aucun doute quelle perte ve-
nait de faire la cinquième arme allemande. 
Il ne se sentit ni le courage ni la maîtrise 
nécessaires pour vaincre le vainqueur de 
la célèbre victime. Il s'empressa de fuir. 

Mac Cubbin, qui ignorait l'exploit qu'il 
venait d'accomplir, rentra sans hâte, tout 
en observant l'horizon. Ce n'est que par 
la suite, grâce aux communiqués alle-
mands, qu'il sut quel avait été son adver-
saire. 

Il s'élança aussitôt dans les airs et alla 
jeter à l'endroit du combat une couronne 
de fleurs à l'adresse du « courageux et 
chevaleresque » lmmelmann et une au-
tre pour le lieutenant Savage. 

 o-

L'Agitation en faveur 
de la Paix 

L'IMPÉRIAL CABOTIN 

M. Caillaux 

— J'ai pensé que c'est encore moi qui te ferais le plus de plaisir... 
Dessin de LEONNEC. Reproduction tirée de L'A BAIONNETTE 

au 

Paris, 28 décembre. — L'«Idea Nazio-
nalc » signale la présence à Rome d'un 
couple mystérieux, M. et Mme Lenoir, 
qui poursuivent autour du saint-siège une 
active propagande, si active qu'elle in-
quiète, dit-on, notre ambassadeur. 

L'« Œuvre » a reçu, hier, à ce propos, 
une dépêche qu'elle a hésité à publier, 
bien qu'elle n'eût donné lieu à aucune 
objection de la censure. Il lui paraissait si 
invraisemblable que ce prétendu Lenoir 
s'appelât de son vrai nom Joseph Cail-
laux ! Les journaux italiens l'affirment 
cependant, et ils se demandent avec sur-
prise ce que l'ancien chef du parti radical 
— qu'il ait ou ion obtenu une audience 
du pape — peut bien aller faire au Vati-
san. 

A ce sujet, le « Figaro » fait remarquer 
que les télégrammes de Rome confirment 
les bruits qui couraient à Paris depuis 
quelques jours déjà et suivant lesquels M. 
Joseph Caillaux mène à Rome des intri-
gues qu'il eût désiré garder secrètes, puis-
qu'il se cache sous un faux nom. 

« Or, M. Caillaux n'est plu=: président 
du conseil, écrit notre confrère. M. Cail-
laux n'est plus ministre des affaires étran-
gères. M. Caillaux n'est même plus mi-
nistre des finances. M. Caillaux n'est plus 
rien qu'un personnage, qui n'est pas spé-
cialement qualifié pour rétablir l'équilibre 
européen. En outre, nous pouvons aftir-
mer qu'il n'a reçu du gouvernement fran-
çais aucun mandat. Il est bon d'en pré-
venir les interlocuteurs qu'il cherche. A 
l'heure où sur tous les points du monde 
les agents allemands tendent leurs piè-
ges, il est, en outre, utile de faire obser-
ver quel danger peuvent présenter les dé-
marches spontanées et personnelles de 
quelque Français que ce soit. Nous avons 
un gouvernement. Nous avons un ministre 
des affaires étrangères et un ambassa-
deur à Rome. M. Caillaux n'est chargé 
d'aucune négociation. Heureusement ! » 

(1) La Guerre Aérienne illustrée, revue heb-
domadaire illustrée, en vente tous les jeudis. 

La Réponse des Alliés 
à la Note rie M. Wilson 

Londres, 28 décembre. — Les termes de 
la réponse des alliés font en ce moment 
l'objet d'un rapide échange de vues entre 
les différents cabinets. Il y a nécessité à. 
faire comprendre à la nation américaine 
la situation des alliés. Le fond même de 
la réponse des alliés est aisé à préciser. 11 
importe toutefois que l'impression produi-
te soit favorable. Sa rédaction ne saurait 
donc être indifférente. 

Tout ce qu'on a dit ou écrit sur l'incapa-
cité des alliés à Caire comprendre leur si-
tuation aux Etats-Unis prouve qu'il faut 
exposer, sinon ;*O(Q gouverYiemeiii, du 
moins au peuple des Etats-Unis, l'objet de 
cette guerre et les termes de la paix qui, 
seule, permettra aux alliés d'atteindre cet 
objet. 11 leur est facile de définir ce qu'ils 
entendent par « restitutions » et « répara-
tions ■». «Les alliés ne peuvent pas songer 
à négocier tant que la Belgique et la Ser-
bie, ainsi qu'une partie de la France, de la 
Russie et de la Roumanie restent aux 
mains de l'ennemi. Les offres de restitu-
tions et de réparations doivent précéder 
non seulement la paix, mais toute discus-
sion de paix. 

Le problème des garanties est plus com-
plexe. L'ordre du jour du tsar en indique 
quelques-unes; aveciune clarté suffisante 
et qui doivent consister en des gages plus 
substantiels que des- « chiffons de papier ». 

Le Sans-!!âne rie l'Allemagne 
froisse les Eîats-Unis 

New-York, 28 décembre. — Le texte de 
la réponse du kaiser Sx la note de M. Wil-
son. a été connu à New-York mardi, à 
quinze heures, par ime dépêche do Ber-
lin. Washington s'est montré froissé du 
procédé qui consiste, à rendre publique une 
dépêche adressée ; au Président avant 
que le Président l'ait reçue. Le ministère 
des affaires étrangères ne voulant pas 
croire à pareille incorrection de la diplo-
matie, lit publier une note déclarant qu'il 
n'estimait pas avoir à tenir compte de la 
réponse publiée dans les dits journaux. 
Lorsque, plus lard, le texte officiel de la 
note fut parvenu à Washington et qu'on 
eut pu constater qu'il différait à peine do 
celui publié par la presse, le Président 
Wilson se montra violemment irrité et 
manifesta sa colère en paroles très vives. 

L'Allemagne répond à la Suisse 
comme au Président Wilson 

Genève, 28 décembre. — On mande de 
Berlin que le secrétaire d'Etat à l'Office 
des affaires étrangères a remis au minis-
ire de Suisse, en réponse à la Note du 23 
décembre, la Note suivante : 

» Le gouvernement impérial a pris con-
naissance de ce que le Conseil fédéral 
suisse, après avoir déjà pris contact il y a 
un certain temps avec !e président des 
Etats-Unis d'Amérique est prêt à s'em-
ployer également au rapprochement des 
peuples belligérants et à la conclusion 
d'une paix durable. 

n L'esprit de vraie humanité qui a dicté 
la démarche du Conseil fédéral suisse est 
apprécié à sa juste valeur par le gouver-
nement impérial. Le gouvernement impé-
rial a fait savoir -président des Etats-
Unis qu'un échange de vues immédiat, pa-
raissait le moyen le plus approprié pour 
parvenir au résultat désiré. Poussé par 
les mêmes considérations qui lui ont fait 
tendre la main pour des négociations de 
paix le 12 décembre, le gouvernement im-
périal propose une réunion le plus rapide-
ment possible des'' délégués de tous les 
Etats belligérants dans une localité neutre. 

» D'accord avec le président des Etats-
Unis, le gouvernement impérial est d'avis 
que la grande œuvre qui sera entreprise 
pour empêcher les guerres futures ne pour-
rait être commencée qu'après la fin de la 
lutte actuelle des peuples. Dès que ce mo-
ment sera arrivé, il sera prêt à travailler 
avec joie à cette noble tâche. Si la Suisse, 
qui.a rendu d'immenses services, en adou-
cissant les souffrances de la guerre actuel-
le, fidèle à ses nobles traditions, veut coo-
pérer de son côté à assurer la paix du 
inonde, le peuple allemand et le gouverne-
ment impérial en seront très heureux. » 

Une Preuve rie leur Sincérité!?) 
Genève, 28 décembre. — Les journaux 

viennois prétendent que les Etats cen-
traux se rangent sans réserves à la ma-
nière de voir du président des Etats-Unis, 
déclarant que la proposition de réunion 
d'une Conférence des belligérants est la 
meilleure preuve des sérieuses proposi-
tions de paix des puissances centrales. 

Le Reichstag va discuter 
la Question de la Paix 

Berne, 28 décembre. — La commission 
du budget du Reichstag est convoquée 
pour le 3 janvier, afin de discuter la ques-
tion de la paix. Elle siégera, pense-t-on, 
pendant plusieurs jours. 

L'Espagne n'appuie pas le Président 
W lson 

Madrid,. 28 décembre.— Il convient d'op-
poser un démenti formel à l'information 
suivant laquelle un sans-iil de Genève au-
rait annoncé que l'Espagne adhérait à la 
Note du président Wilson aux belligé-
rants. (Radio.) 

La Hollande non plus 
Rotterdam, 28 décembre. — On est au-

torisé à confirmer formellement le dé-
menti, déjà donné à la nouvelle que la 
Hollande se joindrait à la Suisse et aux \ 
Etats-Unis dans leur intervention en fa- ' 
veur de la paix. Ce bruit est dénué de 
tout fondement. (Radio.) 

La Bulgarie répond à la Noie suisse 
Amsterdam, 28 décembre. — Le ministre 

île Bulgarie à Berne a été chargé de re-
mettre au Conseil fédéral helvétique la 
réponse de la Bulgarie à la Note suisse. 
Cette réponse est identique à celle des 
autres puissances centrales. La réponse 
à la Note américaine est retardée, le re-
présentant américain à Sofia ayant été, 
pour' des raisons matérielles, incapable de 
communiquer la Note américaine au gou-
vernement bulgare. 

La Réponse austro-aîiûmaritie 
déçoit les m lieux suisses 

Zurich, 28 décembre. — Dans les milieux 
suisses qui avaient plus particulièrement 
apprécié la démarche du Conseil fédéral 
en faveur de la paix, la réponse des puis-
sances centrales à la Note du président 
Wilson, cause une réelle déception. On 
estime, en effet, que ce document reste 
aussi vague que l'offre allemande qui l'a-
vait précédé et que, par suite, la réponse 
des alliés ne saurait être douteuse. 

La Note suédoise ssra analogue 
à la Note suisse 

Londres, 27 décembre. —- Contrairement 
à ce que l'on a annoncé, aucune commu-
nication de la Suède concernant la paix 
n'est encore parvenue ici. On s'attend 
pourtant à ce que le gouvernement de 
Stockholm adresse aux puissances bel-
ligérantes une Note analogue à celle re-
mise par la Suisse.. 

L'Allemagne nous ménagerait 
un Coup de Théâire (?) 

Berne, 28 décembre. — Le bruit court 
dans toutè la Suisse et dans le nord de 
l'Italie que si les puissances alliées rejet-
tent les propositions de l'Allemagne et de 
l'Autriche et ne prennent pas en considé-
ration la Note du président Wilson, il y 
aurait alors un nouveau coup de théâtre 
encore plus éclatant. On assure en Alle-
magne que tout est prêt pour ce second 
coup. A Munich, hier, tout le monde en 
parlait sans savoir d'ailleurs avec exac-
titude ce dont il s'agissait, 

L'Opinion américaine 
New-York, 28 décembre. — Les milieux 

américains au courant des méthodes alle-
mandes sont d'avis que la réponse de 
l'Allemagne à la Noie du président Wil-
son constitue une rnanoauvre plus ou 
moins directe ayant pour but d'amener les 
neutres à une action concertée non pas 
tant en faveur de la paix elle-même qu'en 
faveur de l'ouverture d'une conférence 
pour la paix. 

On estime que l'Allemagne tente mainte-
nant de transporter le conflit du champ de 
bataille sur le terrain diplomatique. 

Grmmenlaires de la Presse ennemie 
Amsterdam, 28 décembre. — Les jour-

naux viennois, commentant la réponse 
autrichienne à la Note du président Wil-
son, insistent sur l'appui sans réserves 
donné à la suggestion de M. Wilson, pré-
tendant que ce n'est pas la faiblesse, 
mais la force qui provoque le désir des 
puissances centrales de conclure la paix, 
car la continuation de la guerre ne peut 
plus désormais modifier leur situation fa-
vorable. 

La « N'eue Freie Presse » dit : « Par no-
tre réponse, la politique de M. Wilson 
s'allie d'un seul coup à la nôtre. L'Enten-
te ne peut rien refuser aux puissances 
centrales sans le refuse1" en même temps 
à . M. Wilson; nous sommes désormais 
en présence d'une Amérique qui est com-
plètement en harmonie avec nous. » 

Lg. n Reichpost » dit « Le fait que M. 
Wilson fit une démarche presque simul-
tanément avec nous, prouve clairement 
qu'il estime qu'une modification fonda-
mentale à la situation militaire actuelle 
est impossible. » 

Comment l'accueille la Presse anglaise 
Londres, 28 décembre. — L'idée alle-

mande de réunir une Conférence de la 
paix « à l'esbrouffe » est mal accueillie 
par ta presse. 

L'» Evening News»: «Penser que ce 
dernier « truc » va réussir, c'est imaginer 
que les alliés ont été saisis soudain de la 
folie du suicide. » 

Le « Daily Telegraph » écrit : « La ré-
ponse de l'Allemagne à la Note améri-
caine est une démarche nouvelle et signi-
ficative imposée à l'ennemi, par crainte de 
ce que l'avenir lui réserve. Au milieu du 
bruit des paperasses diplomatiques, le 
monde semble avoir oublié quo le 1G dé-
cembre dernier, les canons qui parlèrent 
à Verdun ont donné une preuve remar-
quable de la faiblesse croissante des ar-
mées allemandes. 

Cetta carte postale est répandue à profusion en ASiemagne par les soins du kaiser lui. 
mêT.e Elle représente le sinistre empereur priant sur la tombe d'un soldat, et pro-

nonçant la fameuse phrase : « Je n'ai pas voulu cela. » 
Photo PETITE GIRONDE 

LES ALLIÉS SONT D'ACCORD 
Paris, 28'\léceiribrc. — Si l'on met en 

regard les déclarations énergiques faites 
sur le même sujet par M. Pokrowski à la 
Douma, le langage indigné de la presse 
anglaise et les propositions très fermes 
que le gouvernement français n'a cessé de 
suggérer à ses alliés, on voit que les trois 
puissances protectrices de la Grèce : Rus-
sie, France et Angleterre, sont entière-
ment d'accord dans leurs sentimenls à l'é-
gard des crimes d'AHiènes. 

DEUX ILES PROCLAMENT 
LA DECHEANCE DE CONSTANTIN 

Salonique, 28 décembre.— Les habitants 
de l'Ile Psara viennent de télégraphier au 
gouvernement provisoire qu'ils ont aclnc-
ré au mouvement national et proclamé la 
déchéance du roi Constantin. 

De môme les habitants de l'île Imbros 
ont déclaré le roi Constantin déchu du 
trône. 

CONSTANTIN REVE DE NOUS 
COMBATTRE AUX COTÉS 

DE MACKENSEN 

Salonique, 28 décembre. — Les nouvel-
les qui arrivent d'Athènes ne laissent au-
cune illusion sur la gravité de la situation. 
Les événements des trois dernières semai-
nes n'ont pas, comme bien on le pense, 
augmenté le prestige des alliés. La majo-
rité des Grecs de la capitale sont absolu-
ment convaincus que l'Allemagne ne tar-
dera plus beaucoup à leur prêter un ap-
pui effectif. Dès que la campagne roumai-
ne sera parvenue à sa conclusion, Mac-
kensen se retournera contre 1 armée de Sa-
lonique et s'efforcera de la mettre hors de 
cause. 

La presse gouvernementale envisage 
celte éventualité avec une satisfaction non 
dissimulée; elle prépare les esprits à l'idée 
d'une intervention de la Grèce aux côtés 
des puissances centrales. Son action est 
d'autant plus efficace, qu'il n'y a plus de 
contre-partie : la presse venizeliste n'exis-
te plus, les journalistes sont en prison ou 
en faite, les établissements ont été sacca-
gés, les presses brisées. 

Il sera bon de tenir compte de cette si-
tuation dans la préparation de la démar-
che des alliés, qui se fait tant attendre. 

an Afrique orienta 
Louren'ço-Marqucz, 28 décembre. — Les 

Portugais ont occupé les postes de Mat-
chemba et de Nangadi, les Allemands s'é- ■ 
tant retirés sur la rive gauche de la Rovu- . 
ma, où les Portugais occupent la facuv' 
relie.  $ 
Un Allemand a Droit à 2 Paires 

de Souliers par An 

Amsterdam, 28 décembre. — Le Conseil 
fédéral d'Allemagne promulgue le nou-
veau règlement relatif aux vieilles hardes 
et vieux souliers. Pendant l'année 1917, 
personne n'aura droit à plus de deux pai-
res de souliers dits de luxe, en échange 
des chaussures usagées encore mettables., 

Certaines corporations seront seules char-
gées d'acheter et d'utiliser la friperie. Des 
bons seront exigés pour échanger les bar-
des et les savates. Un bon spécial sera 
nécessaire pour la nature et le nombre de 
chaque objet. 

200 Volontaires en Pologne 

Zurich, 28 décembre. — Des nouvelles 
reçues de Varsovie attestent le tiasco corn-» 
plot du plan de recrutement allemand en 
Pologne. Depuis l'ouverture des listes d'en-
gagement, c'est-à-dire depuis le 19 novem-
bre, 200 volontaires seulement seront pré-
sentés dans toute la Pologne, dont 07 a' 
Varsovie. 

Un Complot contre Tisza 

Genève, 28 décembre. — La police au-
trichienne a découvert un complot ayant 
pour but d'assassiner le comte Tisza dans 
la nuit de Noël. Trois arrestations ont été 
opérées. 

SUR LE FKOMT ROUMAIN 

Vue de la ville de Braïla, devant laquelle les Russo-Roumains résistent héroïquement aux troupes do Mackenssn. 
\ Photo CHUSSEA.U-FLAVIENS 

FEUIJXETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 29 décembre 1916. 
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Le Martyre 
d'un Policier 

Par JULES DE GASTYNE ' 

DEUXIEME PARTIE 

Maîtresse d'Empereur 

Je comprenais que ma fille l'aimât, et 
des larmes vinrent à mes yeux en pensant 
que cet amour de deux jeunes êtres si 
dignes d'être aimés et ayant le droit d'être 
heureux, étant jeunes, beaux et loyaux 
tous les deux, pouvait être détruit à ja-

mais par les agissements d'un misérable ! 
L'amour, cet amour si pur de deux êtres 

l'élite, m'apparaissait comme la chose la 
plus belle qu'il y eût au monde. 

Et penser qu'il était brisé peut-être à 
cette heure, cela me causait une douleur 
UUÛ ie ne saurais exurimer l 

André vit mes yeux mouillés de larmes 
et demanda : ' 

— Vous avez peur pour moi ? 
Je secouai la tête. 
— Pour elle ? 
— Pour tout, répondisse, et, me cachant 

la tête dans les mains, je laissai échapper 
cette exclamation : 

— Je suis bien malheureux ! 
— Malheureux ! s'écria André, quand 

nous allons la revoir, la délivrer, sans 
doute ! Oh ! moi, il y aurait pour la gar-
der tous les dragons de la fable, tous les 
démons de l'enfer, je n'hésiterais pas une 
minute ! S'il, me fallait traverser un tor-
rent à la nage, franchir une barrière de 
flammes, je m'élancerais avec allégresse ! 

— Oui ! dis-je tristement, je sais tout 
cela, mon pauvre ami; je sais combien 
vous l'aimez... 

Et je sentais mon cœur se serrer davan-
tage à la pensée cruelle cachée au fond de 
moi. 

— Alors, s'écria André, ne pouvant soup-
çonner ce que je redoutais, que craignez-
vous ? 

— Rien. 
— Les chiens ? 
— Non. 
— Quoi, alors ? 
— Rien, murmurai-je, rien. 
Je ne pouvais pas dire, en effet, ce que 

je redoutais. 
— Pourquoi hésiter ? 
— Je n'hésite, pas. 
— Mais si, je vous vois peureux, indé-

cis. Mot, je suis prêt à tout, à marcher 
1 seul si. yôus ne. voulez »as me. suivre 1 

— Pouvez-vous le penser ! 
— Non. Allons-y cette nuit ! 
— Cette nuit, répétai-je comme si je 

n'avais pas bien compris. 
Et, tout à coup : 
— Oui, vous avez raison. Il faut savoir ! 
— Savoir quoi ? 
— Si c'est bien elle. 
— Vous en doutez ? 
— Par moments. 
— Raison de plus pour s'en assurer ! 

pour savoir à quoi s'en tenir ! Mais je ne' 
vis plus au milieu de ces incertitudes. 

— Oui, oui, criai-je, il faut savoir ! Par-
lons ! 

Et j'avais plus de hâte encore qu'André 
d'être fixé, car il y avait pour moi deux 
problèmes à résoudre, et André ne con-
naissait pas le plus terrible, celui dont 
j'étais le plus torturé ! 

Cinq minutes après, nous quittions l'ate-
lier tous les deux, par la petite porte du 
quai, pour n'être pas aperçus. 

VII 

Nuit d'Amour 

A minuit, nous étions tous les deux An-
dré et moi, auprès de la maison du'bord 
de l'eau, du côté de la Seine, ne nous at-
tendant guère aux surprises de tous gen-
res que cette nuit nous ménageait. 

Il faisait très froid. Le ciel, débarrassé 
des brumes dont il était couvert depuis 
quelques jours, avait cet éclat glacé des 
nuits ;de gelée. Les étoiles, brillant avec 
une vivacité toute «arUttu&.cre^ seaiblnj^ 

piquées dans du velours d'un bleu pale, 
ayant en certains points des nuances 
d'opale. 

Un silence profond, troublé seulement 
par le bruit léger des branches d'arbres 
couvertes de givre que le vent agitait, nous 
enveloppait de tous côtés. Aucune lumière 
n'apparaissait tout le long du ileuve, car 
nous ne pouvions pas apercevoir, à cause 
de la hauteur des murs, les fenêtres de. la 
villa dans laquelle nous voulions pénétrer. 

Avant'de faire notre première tentative 
d'escalade, nous nous attardâmes un ins-
tant à examiner les environs, et nous nous 
consultâmes. 

Evidemment, c'était par le côté donnant 
sur l'eau et n'étant protégé par aucune 
barrière que nous devions pénétrer dans 
la propriété. Il y avait tout à côté un ba-
teau, une sorte de chaland semblant tout 
disposé pour cet usage, et que j'avais déjà 
remarqué lors d'une première exploration. 

Restait la question des chiens. André 
m'affirmait toujours qu'il s'en chargeait. 
Mais ce n'était pas néanmoins sans con-
cevoir quelque inquiétude. 

D'ailleurs, en me voyant au pied de 
cette maison où sans doute était enfermée 
ma fille, à quelques minutes du moment 
où peut-être allait nous être révélée son 
infamie volontaire ou subie, à moi qui la 
redoutais et à André qui n'en avait pas le 
moindre soupçon, je ne pouvais me défen-
dre d'une émotion paralysant tous mes 
moyens. 

André s'élonnait de mon attitude; il l'at-
tribuait 1 probablement à un manque de 

11 semblait, lui, décidé à tout, dans l'es-
poir de voir celle occupant toute sa pensée. 

11 alla détacher lui-môme le bateau, y 
monta, m'y fit monter, et à l'aide d'une 
gaife restée dedans, il le dirigea vers l'en-
droit où nous voulions aborder. L'eau était 
légèrement gelée au bord..et le bruit fait 
par la glace en se brisant nous épouvan-
tait, car nous avions peur qu'on nous en-
tendît, sinon les gardiens de la villa, dor-
mant sans doute à cette heure, du moins 
les chiens, plus vigilants qu'eux et plus 
dangereux. 

Rien ne bougea, et quand nous fûmes 
arrivés devant la maison, nous vîmes de 
la lumière aux fenêtres du premier étage. 
- La vue de cette lumière nous causa, à 
André et à moi, une émotion profonde 
Peut-être, nous dîmes-nous tous les deux, 
éclairait-elle notre Ninctte, Nincttc ne dor-
mant pas, Ninette pensant à nous ! 

Et André demeura un long moment la 
gaffe à la main, sans faire un mouvement. 
Puis il se décida à donner un dernier coup 
pour rapprocher le bateau du bord, et il 
sauta à terre. 

Je l'imitai en lui disant : 
— Gare les chiens ! 
Il haussa les épaules, et nous nous avan-

çâmes dans le jardin, en prenant garde 
de ne pas faire remuer les branches et 
de ne produire aucun bruit. La lueur dou-
ce. <f's étoiles nous éclairait. 

J,v m'attendais à chaque seconde, à en-
tendre s'élever du fond de l'ombre un 
aboiement furieux, et à voir se précipiter' 

1 vers n_qus une des botes monsti'uejjaes déià 

entrevues lors de'ma première approche 
de la' maison. 

Il n'en fut rien. Nous arrivâmes pres-
que jusqu'il la pelouse précédant la mai-
son, et que nous avait cachée 'un rideau 
de plantes vivaces, sans qu'un mouvement 
se fût produit. 

J'en étais fort étonné, • et même un peu 
inquiet, car je me disais,- voyant cette 
tranquillité : 

— Ne serait-elle plus.là ? L'aurait-on 
transportée en une autre prison ? 

Je n'osais faire part de mes craintes à 
André. Il continuait à avancer, les yeux 
fixés sur les fenêtres éclairées, comme 
hypnotisé par elles. 

Et, tout ii coup, le même mouvement de 
«lupeur nous, immobilisa. 
i Nous venions d'apercevoir, devant nous, 
à l'extrémité de la pelouse, et sortant d'un 
bosquet les dérobant jusque-là à nos re-
gards, deux ombres blanches, légères, va-
poreuses dans l'ombre laiteuse de la nuit, 
comme deux fantômes. 

La même exclamation nous vint aux lè-
vres, mais nous la réprimâmes. 

— Elle, peut-être ! 
Et nous n'eûmes que le temps de nous 

jeter dans l'ombre, derrière un massif, 
pour no pas être vus. 

Alors, ces mots arrivèrent à nos oreilles 
très distinctement. 

— C'est d'une imprudence folle ce que 
fait Madame ! 

— Pourquoi.donc ? 
— Madame a fait enfermer les chiens, et 

monsieur Drouard fupprendra sûrement. 
— Eh .himljinriia 2 ' -

— Cela peut avoir pour Madame des con.' 
séquences ! 

— Eh !■ s'écria la jeune femme, je m'en, 
moque des conséquences . ! Je suis lassa 
entends-tu, mais lasse jusqu'à la mort de 
vivre ainsi, en recluse ! 

André et moi nous nous étions serré 1* 
main très violemment. 

Ce n'était pas Ninette ' Qui donc ? Qu'est»' 
ce que cela voulait dire ? 

Et nous continuâmes à écouter. 
La jeune femme disait, avec de grands! 

gestes maintenant : 
— Je m'en moque, moi, de leur tempe-

reur ! Si tu crois qu'il est amusant ! Il 
rêve tout le temps, avec une éternelle ci-
garette à la bouche ! Et c'est pour ça, pour, 
avoir cet amant que je vois une fois par, 
mois, qu'on m'a fait jouer cette macabre 
comédie ! On m'a enfermée dans un cer-
cueil, on a fait annoncer ma mort, et tout1 

le monde, en effet, tous ceux et toutes1 

celles qui m'ont connue me croient mor-
te... Et cela, pour vivre sous la surveillan-
ce constante de ce policier et de ses chiens„: 

dans une maison dont je no puis pas sor-
tir ! Tu trouves que c'est diiôle, toi ? 

— J'avoue qu'en effet... Mais c'est une 
si belle position pour Madame ! 

— Maîtresse d'empereur ? Ça me fait 
une belle jambe ! Et si je.l'aimais encore, 
cet empereur, mais je ne l'aime pas, en-
fends-tu '! Je ne l'aime pas. J'aimais bien 
mieux l'autre ! 

— Le ministre ? 
— Il était caj, lui, au, moins, spirituel» 

abusant. Celui-ci est d'un taciturne !,.. 

\ 
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live Canonnade sur la Rive gauche de la Meuse 
Paris, 2S décembre. — En dehors des 

„rjups de main habituels exécutés ou re-
poussés par les troupes françaises, on si-
gnale aujourd'hui une violente reprise 
4'activité de l'artillerie allemande sur la 
rive gauche de la Meuse dans la région fa-

meuse d-. la cote 301 et du Mort-Homme. 
1 Nos batteries ont riposté avec vigueur à 

• *e. Bombardement, et jusqu'ici l'infanterie 
■yymemie a borné son action à une petite 

tentative, d'ailleurs infructueuse, sur le 
versant oriental de la cote 304. 

L'avenir nous fixera bientôt sur l'impor-
tance qu'il convient d'attacher à ces pré-
parants d'attaque et nous dira si la batail-
le doit se réveiller à nouveau dans le sec-
teur occidental de Verdun. 

L'aviation française, de son côté, a ac-
compli d'efficaces opérations de bombarde-
ment sur des ouvrages ennemis. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du S8 Décembre (14 heures) 

'AU SUD DE L'AVRE, un détachement ennemi qui tentait d'aborder nos lignes 
Bans LE QUESNOY, a été dispersé par notre {eu. 

D'après de nouveaux renseignements, l'opération de mines effectuée par nous hier 
Mans la REGION DE BEUVRA1GNES a parfaitement réussi; un des entonnoirs pro-
uuHs mesure 120 niches de long sur h0 de large. 

' SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, nous avons aisément repoussé un coup 
'île main de l'ennemi dirigé sur les pentes est de la COTE 301. 

"' Nuit calme sur le reste du front. 

Du SS Décembre (83 heures) 
Sur tu RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, au cours de la journée, l'artillerie en-

nemie, énergiquement contrebattue par la nôtre, a violemment bombardé nos posi-
tions sur LE FRONT DU MORT-HOMME (cote 30i). 

EN LORRAINE, nous avons réussi un coup de main sur une tranchée adver-
se, au NORD DE BADONVILLER, et pris deux mitrailleuses* 
K'.Î Canonnade intermittente sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 38 Décembre (82 heures 10) 

'Ce matin, après un violent bombardement, trois raids ennemis se sont appro-
tliès de nos lignes au NORD-OUEST DE GOMMECOURT. Deux ont été repoussés 
par notre feu. Le troisième, qui avait réussi à pénétrer dans nos tranchées, en a 
été immédiatement rejeté. 

4 Pendant la nuit, l'ennemi a lancé un grand nombre d'obus à gaz sur la RE-
Ï'GION D'ARRAS, ainsi qu'à L'OUEST ET AU NORD-OUEST DE LENS. 

Aujourd'hui, la lutte d'artillerie a été très vive dans la REGION DE LA SOM-
■ME et dans le SECTEUR D'YPRES. 
■> Hier, de nombreux combats aériens ont eu lieu : trois appareils allemands ont 
4té détruits et trois autres abattus très endommagés. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL SERBE Salonique, 38 Décembre 

Hier, combats d'artillerie sans action d'infanterie sur tout le front serbe. 

LE MARECHALAT DE JOFF 
r POURQUOI LE DECRET NOMMANT UN 
-MARECHAL DOIT ETRE 

RATIFIE PAR LES CHAMBRES 

Paris, 28 décembre. — Le décret nom-
inant maréchal de France le général Joffre 
ttoit être soumis, pour ratification, au Par-
lement. Cette ratification est nécessaire, 
bar la loi du 13 mars 1875 sur les cadres 
stipule que l'état-major général comprend 
fcles maréchaux, mais elle précise qu'une 
loi spéciale en fixera le nombre et les con-
sultions de nomination. Or, depuis quarante 
tet un ans, cette loi spéciale n'a jamais été 
proposée ni promulguée. Le projet visant 
le maréchal Joffre sera sans doute déposé 
Èemain sur le bureau de la Chambre. 

LA PENICHE DU MARECHAL 

Paris, 28 décembre. — A quelques cen-
Jkines de mètres en amont du pont de 
feougival, dans un coin solitaire de la 
tberge, une grande péniche aux tlancs soi-
gneusement goudronnés est amarrée depuis 
Ses premiers mois de la guerre. Rien ne la 
(distingue des autres embarcations de ma-
riniers qui passent auprès d'elle. Un mince 
ïilet de fumée s'échappe de la petite che-
minée peinte en jaune, le courant la, fait 
ïirer sur son amarre et elle se balance mol-
lement au gré de l'eau qui clapote. Son 
aménagement intérieur serait, dit-on, des 
plus confortables et comprendrait, outre 
Fa cuisine et les cabines du personnel, un 
grand salon à l'arrière, une salle à man-
ger, deux chambres à coucher, un cabinet 
jde travail avec bibliothèque, et, enfin, 
iout à fait à l'avant, un petit salon fumoir, 
donnant sur une terrasse abritée par un 
!,vélum de toile rayée blanche et jaune. 
. Aucun nom n'est peint à sa poupe, mais 
iout le monde sait, à Bougival, que la pé-
jhiche doit s'appeler «Le-Cygne», et qu'a-
près un long repos elle partira, peut-être 
jun jour prochain, selon le vœu de son pro-
priétaire, si l'on s'en rapporte aux décla-
mations que le maréchal Joffre faisait le 
Jtë août dernier au grand quartier général, 
Wi recevant les correspondants parisiens 
Jde la presse américaine. Il leur disait, en 
)effet : « J'ai deux ambitions : d'abord ga-
gner la bataille finale, ensuite me retirer 
pur un hateau qui naviguerait sur les ma-
gnifiques fleuves de France. » 

\ MADAME LA MARECHALE 

Paris, 28 décembre. —- L'élévation du 
général Joffre au maréchalat a soulevé 
pette question, que de nombreuses person-

iies se posent : Protooolairement, Mme 
offre a-t-elle droit au titre do maréchale ? 
1 n'existe, en l'occurrence, aucun texte de 
oi, ni règlement, mais, en France, il a 

toujours été de tradition constante, deve-
nue en quelque sorte loi, de donner, par 
courtoisie, le qualificatif inhérent à la 
fonction de leur mari aux femmes des am-
bassadeurs et aes maréchaux de France, 
Won désigne ainsi : » Madame l'Ambas-
sadrice » et « Madame la Maréchale ». 

LES DESCENDANTS DES MARECHAUX 
Paris, 28 décembre. — La nomination 

du général Joffre à la dignité de maréchal 
do France donne l'occasion, en même 
temps qu'elle oûre l'intérêt de rechercher 
quels sont actuellement les descendants 
mâles portant encore les titres des maré-
chaux du premier empire; ils sont relati-
vement peu nombreux, un grand nombre 
de leurs titulaires ayant succombé. En pre-
nant l'ordre alphabétique, nous trouvons 
encore représentés par des mâles (sauf 
omission) les titres : duc d'Albufera (Su--
chet), duc d'Auerstaedt (Davout) prince 
d'Essling, duc de Rivoli (Masséna); duc 
d'Elchingen (Ney), duc de Montebello (Lan-
nes), prince de la Moskowa (Ney), duc de 
Reggio COudinot), Reille Souis de Dalma-
tie (Soull), duc de Trévise (Mortier), prince 
de Wagram (Bertier). Ne parlons pas des 
descendants mâles de Bernadette, qui ré-
gnent actuellement sur In Suède, ni de 
ceux du roi Murât, dont tous servent no-
blement la France, et dont un vient de 
succomber glorieusement, Bernadotte et 
Murât n'ayant pas été maréchaux. 

UN ARTICLE DU «TIMES» 
Londres, 28 décembre. — Du « Times » : 

((L'élévation du général Joffre à la dignité 
du maréchalat cause une satisfaction pro-
fonde en Angleterre qui a toujours eu une 
ferme confiance dans les qualités militai-
res de l'illustre général loffre. Aucun hon-
neur ne peut rien ajouter à la gloire du 
général Joffre, dont le nom sera immortel. 
Le général Joffre a détruit la légende de 
l'invincibilité allemande et, par sa sérénité 
aux jours les plus noirs, il répandit au-
tour de lui la confiance, l'infusa a toute la 
Franco, puis, rapidement, à toute l'An-
gleterre. 11 représente l'âme inébranlable 
de la France. C'est grâce à son esprit de 
courtoisie et à ses relations toujours plus 
cordiales- avec le haut commandement' an-
glais que les opérations des alliés ont été 
conduites avec une pareille unité. » 

La Guerre aérienne 
Les ÂDCj.n. bombardent 

les Hauts Fourneaux de Dilliugen 
Nos Aviateurs arrosenl Gares etUslnes 

m NOUVEL EXPLOIT DE GUYKEMER 
Paris, 28 décembre (officiel). — II se 

confirme que le lieutenant Heurteaux 
a abattu le 2S décembre son quinzième 
avien, au-des^s du bois de Vaux. 

Dans la mên\« journée du 2(i, le sous-
lieutenant Guytiemer a descendu, à 
l'est de Misery, son vingt-quatrième 
avion, et son vïtTk^-cinquième dans la 
journée du 27 déo embre, à 300 mètres 
au sud de la Maisonnette. Un autre 
appareil allemand, après un combat 
avec un de nos pilotes, s'est écrasé sur 
le sol aux environs d'Omîécourt, dans 
la journée d'hier. 

Treize avions de l'aviation navale 
britannique ont bomh ardé, le 27, à qua-
torze heures, les hauts fourneaux de 
Dillingen : onze cents jkilos de projecti-
les ont été lancés. 

Notre aviation a effectué divers bom-
bardements dans la journée du 27 et 
dans la nuit du 27 au 28 : les GARES 
DE MONTMEDY ET DE PIERRE-
PONT (est de Longuyon) ont reçu de 
nombreux projectiles. 

Sept cent vin^ kilos d'obus ont été 
également lancés sur les USINES DE 
TKIONVILLE ET DE JOEUF (bassin 
de Briey). 

Quatre-vingt-dix obus ds 120 sur les 
HAUTS FOURNEAUX DE RUMBACH 
et soixante sur les HAUTS FOUR-
NEAUX D'HAGONDAÎ'GE. 

Deux de nos dirigeables ont bom-
bardé, l'un les USIN1ES DJHAGON-
DANGE, l'autre les USINES METAL-
LURGIQUES DE NEUNKIRGHEN. 

ur le Front roumain 

Le Congrès socialiste 

Le Marécha! Joffre au Pays natal 
Paris, 28 décembre. — Le maréchal Jof-

fre a quitté Paris hier soir se rendant à Ri-
vesaltes, son pays natal, où il va prendre 
quelque repos. 

 « 

Le Nouveau Chef de i'EiaS-MaiôY roumain 
Pétrograd, 28 décembre — La nomina-

tion du général Prestan à la tète de l'état, 
major général a produit le meilkVU.r effet, 
car Prestan est considéré comme u.n des 
meilleurs généraux roumains, un de ceux 
qui inspirent le plus de confiance aux 
troupes. 

ils ragent de vair le f éîrole roumain 
leur échapper 

Amsterdam, 28 décembre. — La ((Ga-
zette du Rhin et Wesîphalie » publie un 
article rendant, bien à contre-cœur, hom-
mage à l'esprit d'initiative dont a fait 
preuve, ' durant la retraite roumaine, le 
major Thomson, de l'armée britannique, 
qui, assisté d'un officier français, détrui-
sit les réserves de pétrole et de benzine 
pour ne pas les laisser tomber entre les I 
mains des Allemands. 

d II a détruit en quelques heures, dit le 
journal, et selon un plan établi d'avance, 
les sondes, les puits, les chevalements et | 
tout l'outillage mécanique des champs 
pétrolifèrcs. Les puits ont été bouchés 
complètement, les chevalements et les 
raffineries avec leurs réservoirs brûlés et 
rendus impropres à un usage quelconque 
pour une très longue durée. S'il s'agis-
sait de détruire l'industrie du pétrole rou-
main, de la ramener à l'état où elle se 
trouvait il y a vingt-cinq ans, le major 
peut se vanter d'avoir accompli sa beso-
gne d'une façon parfaite. » 

Sïécîaralioûs de i'knzka Ministre de Russie 
Roumanie 

Ungheni, 25 décembre (retardée). — M. 
Poklevski Koziell, ancien ministre de Rus-
sie en Roumanie, est parti hier pour Pé-
trograd. Avant son départ il a fait les dé-
clarations suivantes : K J'ai le ferme espoir 
que les Russes réussiront à sauver la Mol-
davie. A l'abri de la barrière constituée 
par les troupes russes l'armée roumaine 
pourra se reposer, et, aguerrie par les lut-
tes antérieures, elle reprendra victorieuse-
ment l'offensive. » 

Le nouveau ministre de Russie, le géné-
ral Missolov, est arrivé avant-hier à Un-
gheni. Il s'est rendu directement au quar-
tier général afin de présenter au roi ses 
lettres de créance. (Radio.) 

COMMENT L'ACCORD S'EST ETABLI 
Paris, 28 décembre. — Nous avons don-

né les passages essentiels de la résolution 
votée à une énorme majorité par le Con-
grès socialiste national concernant les of-
fres de paix des puissances centrales. Ain-
si qu'il est facile d'en juger par cette qtia-
si unanimité, seuls les pacifistes à tout 
prix étaient restés irréductibles. , 

L'accord ayant fini par se faire entre le 
groupe de M. Longuet et celui de M. Re-
naudel, le Congrès s'en est aperçu lors-
que, sous la présidence de H. Goude, lec-
ture de la résolution a été donnée par M. 
Bedouce. 

Un délégué de la Fédération ue la Sei-
ne, M. Loriot, vint, au nom des kientha-
liens, affirmer que ses amis ne voleraient 
point un pareil texte, et il déposa une au-
tre motion. Elle fut le prétexte à de nom-
breuses interventions, d'où nouveaux dis-
cours et incidents variés. M. Pressemane 
insista fortement auprès Aes internationa-
listes, les adjurant de voter le texte offi-
ciel issu des délibérations de la commis-
sion, au tsein de laquelle, affirma-t-il, cha-
cun avait fait des concessions. L'orateur 
réussit à convaincre quelques délégués de 
la minorité, dont MM. Raffin-Dugens et 
Bourderon, et M. Loriot n'obtint que 82 
mandats sur environ 3,000. Dans ces. con-
ditions, il n'y avait plus à douter du vote 
définitif. 

L'INTERVENTION DU MAIRE DE ROUBAIX 
Le discours prononcé par le maire de 

Roubaîx, M. Lebas, qui fut pendant de 
longs mois déporté en Allemagne et déco-
ré de la Légion d'honneur peur sa coura-
geuse .attitude, n'a pas peu contribué à la 
déroute des kienthaliens. 

« Les socialistes, dit-il, votent les crédits 
de gmerre pour défendre la France, vio-
lemment attaquée. » 

» — Pour donner Constantinople à la 
Russie, glapit M. Brizon. 

» — Constantinople vous aveugle au 
point de ne pas voir que dix départements 
français sont envahis, » jette M. Lebas. 

Une triple salve d'applaudissements sa-
lue l'apostrophe du nl^ire de Houbaix. 

M. Lebas poursuit : « On dit que l'Alle-
magne n'a point de vues annexionnistes 
en ce qui concerne la France. C'est pos-
sible. Mais le chancelier de l'empire a, 
au cours de tannée, prononcé des paroles 
extrêmement graves sur l'avenir de la 
Belgique. » 

A un certain moment, le maire de Rou-
baix lit, pour le réfuter, un texte allemand 
où il est écrit que l'Allemagne a fait une 
guerre préventive. 

« Et si c'était vrai ! » s'écrie M. Longuet. 
«— En parlant ainsi, vous donnez un 

formel démenti à la minorité sociale-démo-
crate et vous rivez les chaînes de Liebk-
necht », riposte le maire de Roubaîx. 

Très net, M. Lebas fait ensuite le pro-
cès des socialistes allemands, et, s'adres-
sant à M. Goude, député de Brest, lui 
lance : « Non ! nous n'accepterons pas la 
paix allemande ! En refusant les crédits, 
les kienthaliens et ceux de leurs amis qui 
nous menacent de les imiter refusent aux 
soldats les moyens de libérer la France ! » 

M. Lebas termine en affirmant que le 
parti socialiste français a toujours le sen-
timent de l'Internationale tandis que le 
parti allemand l'a perdu. 

En Angleterre 
M. Baîfour entre en Fonctions 
Londres, 27 décembre. — M. Balfour, 

secrétaire d'Etat aux affaires étrangères, 
a pris possession aujourd'hui des services 
du Foreign Office qui était géré par lord 
Robert Cecil. (Radio.) 

Lord Derby donne l'Exemple 
du Patriotisme 

Londres, 27 décembre. — Lord Derby, 
sous-secrétaire d'Etat à la guerre, qui pos-
sède à Knowslex une magnifique propriété 
comprenant un parc où paissent de grands 
troupeaux de daims, vient de donner l'or-
dre de labourer et d'ensemencer en blé 100 
acres (50 hectares) de ce parc. (Radio.) 

i M. Accambray va interpeller I sur la Nomination 
du Maréchal Joffre 

Paris, 28 décembre. — M. Accambray 
a déposé une demande d'interpellation 
sur l'élévation du général Joffre au ma-
réchalat et sur l'abrogation du décret du 
13 décembre, aux termes duquel le géné-
ral Joffre avait été nommé conseiller 
technique du comité de guerre. 

Condamnation des Fraudeurs 
de FUsine Jamin 

Paris, 28 décembre. — Le premier con-
seil de guerre a rendu hier son Jugement 
dans l'affaire des fraudes de l'usine Jamin. 
Edmond Filletaz, le directeur de l'usine, a 
été condamné à cinq ans de prison et 100 
francs d'amende. Le contre-maître Bérard, 
à, six mois de prison et 100 fr. d'amende. 
Mme Barelli, contre-maltresse, à un an de 
prison, avec sursis. Les trois ouvriers : 
Camusard, Marandeau et Amice, à six 
mois de prison et 100 fr. d'amende, avec 
sursis pour la prison. 

La Journée d'une Bordelaise 
, tl y a une joie crue l'heure présente, avec 
«on cortège de soucis, ne parviendra pas à 
■étouffer : c est la joie de donner, de faire 
mes heureux autour de soi, de voir des ex-
tases s'allumer dans les yeux des petiots et 
Mes sourires éclairer les visages des grands. 
(Car 11 est injuste de dire que les étrennes 
>— utiles ou inutiles — n'enchantent que les 
(enfants. La meilleure part n'cst-elle pas 
(pour ceux qui créent du bonheur, comme 
wes fées bienfaisantes ? Au Jour de l'An, au 
front ou à l'arrière, on est toujours le par-
jtain. ou la marraine de quelqu'un!... 

Mais que de courses, de visites, de re-
cherches, d'angoisses légères pour le choix 
F cadeau, l'adaptation de la chose à la 
(personne, l'élection agréable? La journée 4'une Bordelaise est un miracle de célérité, ge soupLesse, d'esprit, de sagacité. Notre 
tmondaine connaît les bons coins et les bon-
ares choses. Nous avons feuilleté son carnet... 
Comment a-t-elle employé sa première sor-
îtie d'étrennesî 

Désireuse d'avoir une impression d'ensem-
te, 'en même temps qu'une oninion détail-
ée sur les nouveautés de l'anûéc, elle a vi-
iité les grands bazars de la rue Sainte-Ca-
herine, où se trouvent réunis et classés tous 
s modèles de l'industrie de luxe. 
Aux Dames do France, elle a d'abord été 

éduite par d'originaux étalages, chefs-
l'ceUvre de goût bien français. Puis elle a 
usité les « rayons » du rez-de-chaussée et 

jjdes étages supérieurs, qui contiennent tout 
e qu'on peut offrir de.nécessaire et d'agréa-
ile. Meubles de style, toilettes d'un fini ir-
éprochable, lingeries vaporeuses, jouets sor-
ts des mains des meilleurs artistes de Pa-
is, bibelots originaux, ustensiles de ména-
e, etc. s'offrent au choix des acheteurs à 

fies prix réellement exceptionnels. Les Da-
rmes ^3e France, conformément à leur répu-
tation, ne livrent que des articles parfaits, à 
jdes prix surprenants. Les personnes sou-
cieuses de leurs intérêts doivent visiter ces 
Enagasins avant de rien décider. 
F Au surplus, nous conseillons à nos 1-ec-
leurs d'acheter pour quelques centimes 
l'« Agenda des Dames de France ». Cet élé-
gant petit livre, qui leur permettra d'équili-

I t>rer régulièrement leur budget, contient 
une foule de renseignements précieux, no-
tamment sur les réclames hebdomadaires 
fle 1917. 

1 * \. * * 
* Les Nouvelles Galeries sont également un 

■#emple où la Bordelaise a fait une longue 
Itatipn. Elle v a choisi des étoffes à la mode, 
«ouples, chaudes et riches; des ustensiles de 
toilette d'aspect somptueux... et qui sont 
bon marché ; des nécessaires de voyage com-
plets; des papiers à lettre rangés dans des 
coffrets délicieux; des gravures de guerre 
admirablement encadrées: des jouets d'ac-
tualité de fabrication exclusivement natio-
nale, etc. II est impossible d'énumérer en 
auelques lignes tout ce qu'on peut acheter 
fcux Nouvelles Galeries à l'époque des étren-

nes. On y entre souvent pour y chercher 
implement une inspiration; on en sort tou-
~urs en ayant fait une excellente affaire. 

* 
* * 

jf>Non loin de là, au 89 de la rue Sainte-
~atherine, la Bordelaise a fait sa visite obli-

atoire à la Parfumerie J. Bifon, où se trou-
vent les spécialités Erizma. 

Comme elle a été embarrassée pour choi-
isr ! Crèmes de beauté d'une finesse incom-
parable; teintures et lotions d'une pureté et 
l'une innocuité absolues; poudres surfines 
présentées dans des boîtes très originales; 
parfums exquis en des flacons de cristal qui 
snt -de petites merveilles... elle a longue-

— hésité &ymt .d'arrêter son choix» &aa 

indécision est excusable; en effet, comment 
se décider entre les dernières créations : 
«Thamyris», «Sardoma», « Christiane », 
«Rose d'Amour», «Rose Pourprée», c'est-à-
dire entre tous les effluves du prin-
temps ?..'. 

La Bordelaise s'est ensuite arrêtée aux 
Fabriques Suisses Béunies, 108, rue Sainte-
Catherine. Cette vieille maison si renommée 
propose le plus grand choix en bijoux de 
toute nature. Nous conseillons à nos lectri-
ces d'examiner ses étalages; elles y décou-
vriront, entre autres choses, des occasions 
inespérées, tant en orfèvrerie qu'en bijou-
terie. 

Mais il est d'usage, surtout depuis la guer-
re, d'offrir aux parents et aux amis un por-
trait fidèle qui leur rende l'éloignement 
moins cruel. Ce portrait, la ■ Bordelaise l'a 
fait exécuter chez M. Hargous, Bill's Photo, 
12, rue Sainte-Catherine. Elle ne pouvait être 
mieux inspirée, car on fait là, à des prix 
défiant toute concurrence, de splendides 
photos en couleurs, et des agrandissements 
qui défient la critique. 

La Bordelaise a voulu s'offrir ses propres 
étrennes : un corset. Oh I pas n'importe quel 
corset, mais bien un « Furet ». 

Le corset « le Furet ». est une création har-
monieuse de la Maison veuve Giry et ses 
fils, 192, rue Sainte-Catherine. Ce corset a 
l'avantage d'être fait pour la femme, alors 
que, jusqu'ici, la femme était obligée d'être 
faite pour le corset. Il ne comprime pas, 
n'étrangle pas stupidement, il moule et sou-
tient sans occasionner la moindre gêne, ce 
qui lui permet de donner une ligne très es-
thétique à celles qui le portent. Le dispositif 
élastique du « Furet » concilie deux choses 
qui ne semblaient pas compatibles : l'hygiè-
ne et l'élégance. 

Il semblait impossible de mieux faire. 
Mais Mm° Giry est une aimable magicienne. 
Elle vient de lancer le corset «Giriana», 
modèle de fini et de bien aller. Si les doc-
teurs voyaient le « Furet » et le « Giriana » 
ils deviendraient soudain indulgents, aussi 
bien pour le modeste corset de fil que pour 
le corset en somptueux broché de soie. 

La Bordelaise s'est dirigée, après cela, vers 
le cours de l'Intendance,' à Ja Maison de 
Caoutchouc anglais. 

Là, elle a pris pour ses enfants des poupées 
en caoutchouc, et pour son mari et pour 
elle-même des vêtements imperméables, lé-
gers et élégants, des plus célèbres marques 
britanniques. Grâce à ces vêtements, on peut 
braver les intempéries, et, en dépit de l'a-
verse la plus rageuse, rentrer chez soi com-
plètement sec. On n'a pas besoin de revenir 
souvent à la maison de Caoutchouc anglais, 
car les manteaux qu'elle livre sont tout à 
fait inusables. 

}fais la Bordelaise pense à ceux qui sont 
au front ou qui vont y partir. Ceux-là ont 
besoin d'un stimulant, d'une bonne bou-
teille généreuse, qui leur permettra de bra 
ver la pluie et les frimas. Elle n'a pas ter. 
giversé une seconde : elle a fait emplette 
d une caisse d'« Honoré», fabriqué par 
M. Honoré Picon, il, rue Poitevin, et 52, 
rue rurenne, l'apéritif le plus'agréable, le 
plus tonique, fait chez nous avec de l'alcool 
de toute première qualité, subtilement dosé 
et aromatisé. Boire un « Honoré », c'est pren-
dre un verre de soleil 1 

Comme elle possède une vieille cousine 
d estomac délicat, qui a voué une haine fa-
rouche a 1 alcool la Bordelaise s'est munie 
dune fiole de « Klna Royal». Ce vin déli-
cieux, agréé par l'Académie de médecine 
primo a toutes les expositions, sait se faire" 
adorer par les plus austères apôtres de la 
tempérance. 

dire sa randonnée, — la Bordelaise 's'est ren-
due, 215, allées de Tourny, à la célèbre Con-
fiserie A. Badie. Elle n'a eu que l'embarras 
du choix, car les bonbons les plus fins, les 
fruits confits, les énormes marrons glacés, 
les chocolats onctueux, s'offraient à elle. 
En connaisseuse, elle a réservé sa préfé-
rence aux inimitables Fanchonnettes Bor-
delaises, spécialité de la maison. Elle en a 
expédié plusieurs sachets et plusieurs boîtes 
à plusieurs filleuls du front, et elle en a pris 
une poche pour son usage personnel. Il est 
agréable d'être gourmande quand on cro-
que une « Fanohonnette » ! 

lean VALDOR. 

Le Généra! Lyautey s'installe 
Paris, 28 décembre. — Le général Lyau-

tey, ministre de la guerre et chef réel de 
nos armées, a commencé à s'iiïstaller hier 
rue Saint-Dominique- Il n'a pas encore dé-
finitivement constitué son cabinet. Le nou-
veau ministre est à Paris depuis le 23 dé-
cembre, mais, en attendant que tout fût 
préparé rue Saint-Dominique, il avait or-
ganisé ses bureaux a*i palais d'Orsay. 
C'est là, au premier étage, dans les cham-
bres por.lant les numéros 107, 108 et 110, 
que 1'anoien résident général au Maroc 
logeait son état-major. 

Services de Jour et Nuit 
a u Ministère de la Guerre 

Paris, 28' décembre. — On prête au nou-
veau minisitre de la guerre l'intention de 
donner une activité beaucoup plus grande 
aux différents services de son départe-
ment et, dans ce but, seraient créés deux 
services, l'uni fonctionnant le jour, et l'au-
tre la nuit. 

—— 

Jeunes Géra s de la Classe 1918 
pouvan t être incorporés 

dans l'Art illerie ou le Génie 
Paris, 27 déce mbre. — Le ministre de 

la guerre fait connaître que les jeunes 
gens de la classa 1918 ou marchant avec 
cette classe qui ont fait acte de candidat 
en prenant part a,ux examens d'admission 
à 1 une des Ecolt's énumérées ci-après : 
Ecole polytechnique, Ecole centrale des 
arts et manufactur es, Ecole, normale su-
périeure (section des sciences), Ecole na-
tionale des mines, Ecole nationale des 
ponts et chaussées, seront incorporés sur 
leur demande dans l'artillerie ou le génie. 

Les intéressés adresseront au comman-
dant du bureau de recrutement dont ils 
dépendent, un certificat constatant qu'ils 
se sont présentés au concours en vue d'ê-
tre admis comme élèves à l'une de ces 
Ecoles. 

Réunion du Conseil économique 
Paris, 28 décembre. — Le conseil écono-

mique s'est réuni au ministère de la jus-
tice sous la présidence de M. René Vivia-
ni. La q.uestion du ravitaillement et celle 
de la crise des transports ont fait l'objet 
d'un nouvel examen, et le conseil des mi-
nistres sera saisi du résultat d© cette dé-
libération. 

le «Jiiil d'oie Parisienne » 
Parmi les nombreux ouvrages que la 

guerre actuelle a inspirés en France, on n'a 
que l'embarras du choix; pourtant, quel-
ques-uns méritent plus particulièrement no-
tre attention. Le « Journal d'une Parisienne, 
en marge du drame », par la baronne Mi-
chaux (Paris, Perrin, 1916, in-12), est de 
ceux dont on garde un souvenir durable et 
réconfortant. Ce livre, qui doit avoir une 
suite très prochainement, n'a aucune pré-
tention dogmatique ni philosophique. C'est 
le simple recueil des impressions d'une 
femme intelligente et sensible, notées mois 
par mois, souvent au jour le jour, depuis 
la fin de juillet 1914 jusqu'en octobre 1915. 

Nous y trouvons à la fois un commentaire 
spirituel et très documenté des nouvelles 
diverses, et le spectacle tour à tour émou-
vant et divertissant du peuple de Paris, et 
aussi des villes et des campagnes pendant 
cette première année de guerre, si pleine 
de péripéties, d'angoisses et d'espérances. 
L'auteur y exprime nos propres sentiments 
avec une verve intarissable, parfois même 
audacieuse; il flétrit sans cesse les Boches 
dans tous les vices de leur nature; il stig-
matise la lâcheté de certains neutres, raille 
les pessimistes et les poltrons, loue nos 
alliés avec une grande netteté de vues : 
c'est vraiment la France qui semble parler 
par sa voix. 

On s'étonnera peut-être de quelques opi-
nions hardies, comme de certaines tournu-
res populaires et de vocables ultra-fami-
liers; mais d'autres aussi, penseront que ce 
sont autant de témoignages d'une franchise 
courageuse et d'un réalisme de bon aloi 
parmi tant de brillants moyens d'exposi-
tion : apostrophes enflammées, dialogues 
recueillis sur le vif dans la rue ou dans 
les salons, réflexions personnelles, contras-
tes entre l'homme qui souffre et la nature 
impassible, ou concordances qui semblent 
les mettre à l'unisson, tableaux, croquis, ré-
cits, moralités, mots pittoresques, bouffées 
de sentiments, rapprochements imprévus, 
séduisant pêle-mêle qui donne bien la sen-
sation de la vie. Et l'auteur sait faire passer 
en nous toutes ses émotions : avec lui, on 
sourit, on pleure, on rit, on s'indigne, on 
admire, on souffre, on jouit; quel meilleur 
critérium du talent? 

Enfin et surtout, c'est un livre excellent 
par l'esprii qui ranime : une ironie d'une 
justesse accablante y est déployée contre 
nos ennemis, et une volonté exaltée, un 
optimisme judicieux, répandus d'un bout à 
l'autre, lui donnent 
Lire ce livre, se nr-
timents qu'il expri ■ 
bon Français : il 

■ne vertu fortifiante 
- des idées, des sen-
c'est faire œuvre de 
pte parmi ceux qui 

devront aider à ent retenir dans le cœur "de 
nos enfants cette flamme de haine et d'é 
nergie, si nécessaire à la grandeur morale 
et matérielle, de la patrie. 

a liA.iiMûjjicat 

Le Prix des Tabacs 
Paris, 28 décembre. — Le « Journal offi-

ciel » public ce matin des décrets portant 
augmentation des droits de douane sur les 
tabacs fabriqués autres que pour la régie, 
et augmentation des prix de vente h l'in-
térieur des tabacs de toutes espèces-autres 
que pour la régie. 

 p 

C'estle «Gabion» qui aurait coulé 
1* « U-46 )) 

Lorient, 27 décembre. — U se confirme 
que le torpilleur d'escadre « Gabion » au-
rait coulé un sous-marin allemand au sud 
du phare les Cardinaux, à Belle-Ile-en-
Mer.. Il s'agirait de F « U-4-6 ». 

A l'« Officiel » 
Paris, 28 décembre. — Le « Journal offi-

ciel » publie ce matin le décret approuvant 
le relèvement du tarif d'usage des engins 
de l'outillage public de la Chambre de com-
merce de Bordeaux. 
■ Paris, 29 décembre. — L' « Officiel » pu-
blie ce matin un décret autorisant la 
Chambre de commerce de La Rochelle à 
contracter un emprunt de 1,600,000 fr. 
en vue de contribuer aux dépenses d'exé-
cution des travaux du port de La Pallice. 

Les Massacres de Gerbeviller 
La fureur dévastatrice des hordes boches 

a atteint au début de la guerre des propor-
tions fantastiques. On frémit en lisant l'ex-
posé des douloureux faits du martyre de la 
Lorraine, et notamment l'incendie et les 
massacres de Gerbevillor. 

M. Gabriel Hanotaux, dans le fascicule de 
son Histoire 'de la Guerre (1) qui paraît le 
1er janvier donne des détails inédits sur ce 
qui s'est passé à Gerbeviller, et raconte la 
prise du fort de Manonviller. 

L'éminent historien commence ensuite l'é-
tude de la bataille livrée le 22 août 1914 par 
le centre français contre le centre allemand 

Luxembourg et en Ardennes belges. Cette 
^,?on?ntPbuera à donner une idée toute 

J^l e} Confortante de ce que furent 
ni?m,JÏ? ais du début de la campagne, et ex-
m,Tr/rf™d'ans uno larSe m€sure le magnifi-que redressement de la, Marne. 

LES NOTES 
des Neutres 

La Réponse allemande aux Etats-Unis 
New-York, 28 décembre. — Le texte of-

ficiel de la réponse du gouvernement alle-
mand à la Note du président Wilson est 
parvenu à Washington. 

Ce texte est sensiblement le même que 
celui de la Note officieuse publiée mardi 
(Radio.) 

La Turquie répond au Président Wiison 
Genève, 28 décembre. — Le ministre 

des affaires étrangères ottoman a remis, 
mardi, dans l'après-midi, à l'ambassa-
deur des Etats-Unis à Constantinople, la 
réponse de la Porte à la Note du prési-
dent Wilson. Cette réponse est identique 
à celle des puissances alliées de la Tur-
quie. 

ia Hollande n'appuiera pas M. Wiison 
Amsterdam, 28 décembre. — Il y a un 

an, d'ailleurs, des commissions parlemen-
taires demandèrent au gouvernement hol-
landais d'offrir sa médiation. La réponse 
fut que la Hollande aurait certainement 
grand intérêt à ce que le conflit se termi-
nât le plus tôt possible, mais que les inté-
rêts en jeu et pour lesquels les belligérants 
sont en guerre dépassent ceux de la Hol-
lande. 

La Bulgarie répond à la Noie suisse 
Genève, 28 décembre.- — M. Radet, mi-

nistre de Bulgarie à Berne, a été chargé 
de remettre mercredi au Conseil fédéral 
la réponse du gouvernement bulgare à la 
Note du gouvernement helvétique concer-
nant la paix. Cette réponse est identique 
à celles des autres puissances de la Qua-
druple Alliance. 

Quant a la réponse de la Bulgarie h In 
Note américaine, on sait que la remise 
en est retardée parce que le représentant 
des Etats-Unis à Sofia n'a pas encore, 
pour des raisons techniques, communiqué 
cette Note au gouvernement bulgare. 

Prochaine Réplique de M. Wilson 
à la Note allemande 

Londres, 28 décembre. — Une dépêche 
de Washington annonce qu'une note con-
tenant la réplique de M. Wilson à la répon-
se allemande sera prochainement publiée. 

La pensée principale de ce document se-
ra do montrer qu'il est de toute impor-
tance pour les intérêts américains de dé-
truire la suprématie que l'Allemagne s'ef-
force d'établir sur l'Europe. (Radio.) 

Les Pangermanistes 
contre les Noies des Neutres 

Amsterdam, 28 décembre. — Les re-
présentants des groupes locaux panger-
manistes des provinces du Rhin et de 
Wcsphalie, au nombre cle 26, ont tenu 
une réunion de protestation contre l'im-
mixtion, des puissances neutres dans les 
discussions relatives à la paix. 

n Russie 
LE PROCÈS STURMER-MfLUKOFF 

Pétrograd, 27 décembre. — L'action juri-
dique engagée par M. Sturmer contre M. Mi-
lukoff esi fondée sur cette phrase, pronon-
cée à la tribune de la Douma : « Pourquoi 
Manassewitch Manouiloff a-t-il été arrêté ? 
Tout le monde le sait. ce fut pour avoir 
accepté nn pot-de-vin. Et pourquoi l'a-t-on 
remis en liberté ? Ce n'est pas un secret non 
plus : il a dit au juge d'instruction qu'il 
avait partagé le pot-de-vin avec le prési-
dent du conseil. » 

C'EST L'ANGLETERRE 
QUI A PROMIS 

CONSTANTINOPLE A LA RUSSIE 
Pétrograd, 28 décembre. — Il convient 

do dire que oe sont ses alliés qui ont pris 
la décision d'accorder à la Russie les dé-
troits et Constantinople. En outre, l'ini-
tiative de cette décision appartient à la 
Grande-Bretagne. La politique anglaise 
a été considérée jusqu'à ce moment com-
me résolument hostile à la prépondérance 
russe sur le Bosphore; mais la guerre 
mondiale a fait reviser et changer bien 
des traditions diplomatiques. Avec leur 
esprit pratique et leur lucidité de vues 
coutumiôre. les Anglais ont compris que 
les grands sacrifices veulent de grands 
résultats. Ils ont changé hardiment leur 
attitude traditionnelle dans la question 
d'Orient, et ont déclaré les premiers que 
les détroits sont devenus nécessaires à la 
Russie. 

SUR MER 

U Guerre de Pirates 
UNE NOTE 

du Gouvernement espagnol 
sur les Torpillages 

Madrid, 28 décembre. — Le gouverne-
ment vient de communiquer a la presse 
une Note relative au torpillage des navi-
res de commerce espagnols. La Note, 
après avoir rappelé les démarches du ca-
binet de Madrid depuis le premier torpil-
lage d'un bâtiment espagnol, qui fut ce-
lui de 1' (( Isidoro », jusqu'au dernier, ce-
lui du « Maraues-de-Urquijo », déclare 
que le gouvernement a toujours soutenu 
le principe de l'illégalité de la destruction 
des prises maritimes que les sous-marins 
mettent en pratique. 

Le cabinet de Madrid a demandé que la 
Déclaration de Londres du 26 février 1909 
fut observée, et notamment l'article 50 
que les sous-marins enfreignent en lais-
sant les équipages des bâtiments coulés 
exposés h la merci des fiots, loin des cô-
tes. 

La destruction des prises est contraire 
aussi à l'article 51 de ta Déclaration de 
Londres 

La Note fait ressortir l'énergie des pré-
cédentes réclamations du gouvernement 
espagnol, qui ont provoqué parfois l'éton-
nement du cabinet de Berlin. 

Celui-ci, en effet, a trouvé que l'attitude 
espagnole reflétait un sentiment plus ca-
tégorique que celui de tous les autres 
Etats neutres, g compris les Etats-Unis. 

La Note examine la question des décla-
rations de contrebande relative et absolue 
et déclare textuellement : 

Ce que le gouvernement espagnol n'ad-
met pas, c'est l'interprétation donnée par 
les empires du Centre au droit internatio-
nal en détruisant les bâtiments. Nous 
avons toujours réclamé et protesté contre 
une telle interprétation. 

La Note annonce que d'autres démar-
ches sont faites en vue d'éviter ou de di-
minuer a l'avenir les risques de la navi-
gation esnagnolc. 

En Roumanie 
Le Cabinet roumain reconstitué 

Jassy, 28 décembre. — Le ministère rou-
main vient de se reconstituer par l'adjonc-
tion de plusieurs membres des anciens 
partis cle l'opposition. 

M. Bratiano, qui garde la présidence du 
conseil, prend te portefeuille des affaires 
étrangères. 

M. Constantinesco, ministre du domai-
ne, remplace M. Mortzun au ministère de 
l'intérieur. 

M. Take .Ionesco devient ministre sans 
portefeuille. 

Le prince Michel Cantacuzèné, MM. Gre-
ciano et Istrali entrent également dans le 
cabinet. 

La Co'ère espagnole monte 
contre les Pirates 

Madrid. 28 décembre. — Le président du 
conseil a reçu un télégramme de protes-
tation du comte de Zubira, président de la 
Société des hauts fourneaux de Bilbao, à 
laquelle appartenait te « Marques-de-Iqui-
jo », torpillé ces jours derniers, quelques 
heures après sa sortie du port. 

Devant l'impression produite par les 
derniers torpillages, la presse germanophi-
le elle-même se voit contrainte de renoncer 
à ses arguments habituels en face de l'ac-
tion sous-marine et ne parle plus du « com-
merce illégal auquel se livrent les arma-
teurs espagnols » ni du « châtiment mérité 
de leur cupidité ». Toute la presse libérale 
et indépendante élève, de son côté, te ton 
de sa protestation contre la piraterie alle-
mande et se montre prête à soutenir une 
action énergique du gouvernement pour dé-
fendre les droits, la dignité et les intérêts 
de l'Espagne.  « 
La Mission de l'Institut 

retour d'Espagne 
Paris, 28 décembre. — Le Président de 

la République a reçu MM. Lallemand, Th. 
Schleesing et M. de Launay, de l'Acadé-
mie des sciences, et G. Teissier, président 
de la Compagnie du chemin de fer du Mi-
di, qui lui ont fait part des nombreux té-
moignages de sympathie pour la France, 
recueillis par la mission économique dont 
ils faisaient partie, et qui vient de rentrer 
à Paris, après un séjour en Espagne de 
plus de cinq semaines, au cours desquel-
les elle s'est trouvée en relations avec un 
grand nombre de personnalités du monde 
politique, administratif, industriel et com-
merçant de la Péninsule. Elle a rapporté 
l'impression que dans plusieurs domai-
nes, comme ceux des mines, de la métal-
lurgie et des chemins de fer, par exemple, 
des relations plus étroites et une collabo-
ration plus efficace entre les deux pays 
pourraient être établies au grand bénéfice 
de l'un et de l'autre. 

Un Remorqueur américain coulé 
Londres, 28 décembre. — On télégraphie 

de Colon que le remorqueur américain « Re-
liance » a été coulé à l'entrée du port. Il y 
a plusieurs victimes. (Radio.) 

Les Sous-Marins allemands 
surveillent la Côte espagnole 

Bilbao, 28 décembre. — Les équipages 
de divers bateaux arrivés à Bilbao sont 
d'accord pour affirmer que les sous-marins 
allemands ont établi devant la côte espa-
gnole une étroite surveeillance. 

Les Exploits de l'« U-38 » 
Amsterdam, 28 décembre. — Le com-

mandant Vaientiner, du sous-marin U-38, 
a reçu l'ordre pour le Mérite, ayant coulé 
pendant la guerre 128 navires, représen-

j tant 182,000 tonnes. C'est lui qui, derniè-
- rement, pénétra dans le port de Funchal. 

NOUVELLES DIVERSES 
Au Ministère de la Guerre 

M. René Besnard, sous-secrétaire d'Etat 
Paris, 28 décembre. — M. René Besnard, 

député, est nommé sous-secrétaire d'Etat 
à la guerre. 

M. René Besnard est chargé sous l'auto-
rité du ministre de l'administration géné-
rale du ministère ainsi que de l'étude et 
de la solution de toutes les questions qui 
lui seront envoyées par le ministre. 

Il a dans la limite de ses attributions 
la délégation permanente de la signature 
du ministre. 

n.* rh,{ ■ ,°ïïe ^^iréa de la Guerre de 19U, 
L T 'iî^ el Hanotaux, de l'Académie français 

Médailles d'honneur 
Paris, 28 décembre. — Le ministre de 

la guerre a décerné les médailles d'hon-
neur des épidémies ci-après : 

Médaille d'or : Mme la princesse Ghyka, 
à l'hôpital bénévole 154 bis de la 18e ré-
gion. 

Médailles de vermeil : MM. Lévêque, 
médecin aide-major de 2c classe au 108o 
régiment d'infanterie; Charpentier, méde-
cin aide-major de 2e classe territorial, a, 
l'hôpital militaire de Bordeaux. 

Médailles d'argent : Mlle Dannaud, in-
firmière de la S. S. B. M. de l'hôpital 
complémentaire n. 30, à Aubusson; M. 
Braunberger, médecin aide-major de Ire 
classe cle l'hôpital complémentaire n. 28, 
à Arcachon; M. Brousset, médecin aide-
major de Ire classe de l'hôpital complé-
mentaire n. 35, à Bordeaux; M. Delas, mé-
decin aide-major de 2e classe de l'hôpital 
complémentaire n. 35, à Bordeaux; Mmes 
Maupetit, infirmière de l'hôpital auxiliaire 
n. 201, à Bordeaux; de Bonnaud, infirmiè-
re de la S. S. B. M. de l'hôpital militaire 
de Bayonne; Mlle Detroyat, infirmière de 
l'hôpital militaire de Bayonne; Mme Pi-
tres, infirmière de l'hôpital complémen-
taire n. 18 (Saint-Genès), à Bordeaux; le 
caporal Gasquet, de la 18e section d'infir-
miers militaires de l'hôpital temporaire, à 
Libourne. 

Médailles de bronze : Mme Cobrat, infir-
mière de l'hôpital n. 23 bis, à Arcachon; 
le soldat Gaubet, de la 18e section d'infir-
miers militaires de l'hôpital complémen-
taire n. 35, à Bordeaux; le soldat Gaudin, 
de la 18e section d'infirmiers militaires, à 
l'hôpital complémentaire n. 35, à Bor-
deaux; le soldat Roux, de la 18e section 
d'infirmiers militaires de l'hôpital complé-
mentaire n. 35, à Bordeaux. 

La Crise des Transports 
M. CLAVEILLE REÇOIT 

LES EDILES PARISIENS 
Paris, 28 décembre. — M. Claveille, 

sous-secrétaire d'Etat au ministère des 
travaux publics, a reçu aujourd'hui une 
délégation du Conseil municipal de Pa-
ris qui a visité dernièrement le cours de 
la Seine et le port de Rouen. 

Les délégués ont fait part à M. Cla-
veille de leurs constatations. 

Le fious-secrétaire d'Etat a reconnu 
l'exactitude des faits qui lui étaient sou-
mis. Il a indiqué les différentes mesures 
qu'il avait prises et celles qu'il comptait 
prendre pour remédier à la situation qui 
lui était signalée. 

La délégation a vivement remercié M. 
Claveille de ses déclarations très encou-
rageantes. Elle a été très favorablement 
impressionnée par la clarté des explica-
tions du sous-secrétaire d'Etat, par son 
esprit de décision, qui ont amené déjà la 
mise en pratique de moyens énergiques et 
de réalisations immédiates. (Radio.) 

Le Général Roques va reprendre 
un Commandement sur le Front 
Perpignan, 28 décembre. — Le général 

Roques, ancien ministre do la guerre, pré-
décesseur du général Lyautey, est arrivé 
à Prades (Pyrénées-Orientales), pour ins-
taller sa famille, jusqu'à la fin de la guer-
re. Il est reparti pour Paris prendre le 
commandement qui lui est réservé sur te 
front. 

Les Visites d'Auxiliaires 
Paris, 28 décembre. — Le ministre de la 

guerre fait connaître que tes hommes de 
la classe 1912 versés dans te service auxi-
liaire par une commission le 10 avril 1915 
et maintenus dans cette situation le 29 
avril 1916 peuvent toujours être soumis à 
une nouvelle visite dans les conditions pré-
vues par l'alinéa 9 de l'article 3 de la loi 
du 17 août 1915. 

Mouvements administratifs 
Sont nommés conseillers de préfecture 

pour la durée de la guerre : 
Des Alpes-Maritimes : M. Broca, sous-

préfet de Castelsarrasin. 
De la Seine-Inférieure : M. Charrière 

conseiller de préfecture de la Vienne pour 
la durée de la guerre. 

JltC S? VTn,e : M- RiSaJ, conseiller de 
prélecture de 1 Aude, en remplacement de 
m. enarnere. 

De l'Aude : M. Lombrail, docteur en 
droit, ci remplacement de M. Rigal 

De la Charente-Inférieure : M. Botton, 
conseiller de préfecture des Deux-Sèvres, 
en remplacement de M. Barquissau. 

Des Deux-Sèvres : M. Videau, conseiller 
\mujijiunaL.£n jxinnlaceruentjaa M. Botton. 

Les Loyers 
Paris, 28 déemebre. — M. Ignace, rap-

porteur de la loi sur les loyers, déposera 
demain un projet dans lequel toutes les 
contestations entre propriétaires et loca-
taires nées par suite de la guerre et rela-
tives a 1 exécution ou à la résiliation des 
baux a loyer seront réglées par de nou-
velles dispositions 

Seront seuls admis au bénéfice de cette 
»: ., ?rancais et protégés français; 

~'° les Alsaciens-Lorrains; 3° les sujets et 
ressortissants des pays alliés; 4° ceux 
des sujets ressortissants des pays étran-
gers dont la nationalité sera déterminée 
par un décret rendu sur la proposition du 
ministre des affaires étrangères. 

Nmî 
LE CONGRÈS 

naiiona! socialiste 
1_A DEFENSE DE M. SEMBAT 

Paris, 28 décembre. - Le Congrès n
a

. 
tional du parti socialiste français a con-
inué ce matin, l'examen des questions 

inscrites a son ordre du jour : pol.Uqua S du parti, collaboration des socia-V C à l'exercice du pouvoir, etc. Un dé-* 
écué espagnol a pris la parole au nom 

des bourses de travail catalanes puis M. 
Marcel Sembût a occupé le reste de la 
séance pour présenter la défense de son. , 
administration. 

Dans un long discours, fréquemment ap. 
plaudi par les majoritaires et non moins, 
fréquemment interrompu par les minon-
taires, l'ancien ministre des travaux pm 
blics a pris cette précaution oratoire d ap. 
porter au Congrès quelques-uns des secrets 
du gouvernement dont il a fait partie, sous 
cette réserve que personne ne prendrait ^. 
aucune note pour livrer ces secrets au \^ 
public. . , ,. 

L'orateur est partisan, cela va sans di-
re de la- participation ministérielle. Sana 
doute la présence des socialistes au sein 
du gouvernement peut gêner parfois le 
parti tout entier. C'est un inconvénient. 
Mais par contre, que d'avantages dans 
cette'collaboration, qui permet au parti, 
par l'entremise de ses représentants, da 
connaître tous les secrets de la politique 
gouvernementale ! 

L'orateur a entretenu le Congrès de la 
politique générale, de la conduite de la f 
guerre en Orient, en Grèce, en Rouma- ' 
nie, où l'intervention de la Russie aurait 
pu être, à ses yeux, plus rapide et plus 
efficace, etc. 

Enfin, il a expliqué sa gestion comme 
ministre des travaux publics et exposé 
les causes de la crise des transports. 
Après deux heures et demie de discours, 
il touche incidemment à la question du 
charbon. Sa défense a été brève : « Je 
ne suis pour rien dans ce fait qu'en deux 
mois 72 transports maritimes de combus-
tibles furent coulés par les sous-marins al. 
lemands. » Et il a terminé en affirmant 
le devoir du parti socialiste, qui est celui l'I 
de tous les Français : (( Terminer la guer-
re de façon victorieuse. » 

Paris, 28 décembre. — La séance de. 
l'après-midi, ouverte sous la présidence de, 
M. Goude, député de Brest, a commencé 
à 4 heures 30. 

Comme on le prévoyait, une séance da 
nuit, qui se tiendra à la Confédération du 
travail, a été jugée nécessaire. 

Le premier orateur est M. Jean Lon-
guet, député de la Seine. , 

Prennent ensuite la parole : MM. Guesde, 
et Renaudel. 

Puis on donne lecture des différentes» 
motions présentées par la majorité et patf 
la minorité. Ces motions portent : 

1° Sur la politique générale du parti sev 
cialiste; 2° sur la participation ministé< ±~ 
rielle; 3° sur la propagande zimmerwal" \ 
dienne; 4° sur îles rapports internationauxj 
5° sur la direction du journal « l'Huma-
nité ». 

Mort de M. Dufayel 
Paris, 28 décembre. — On annonce la 

mort de M. Georges Dufayel, directeur des 
grands magasins qui portent son nom. Il 
MM mm $%\W\QV (^F§fv% 

Le Sénat va renouveler son Bereao 
Paris, 28 décembre. — Les groupes du 

Sénat se sont réunis aujourd'hui afin de 
désigner leurs candidats pour le renouvel-
lement du bureau. En ce qui concerne la 
présidence, il est à peu près certain qu$ 
M. Antonin Dubost sera réélu sans con-
current. A la gauche démocratique radi- M 
cale et radicale-socialiste, MM. Savary et 
Maurice Faure, vice-présidents; Astier el 
Mollard, secrétaires, ont déclaré que la pé-
riode d'éligibilité fixée par l'accord des di-
vers groupes se trouvant atteinte en ce qu( 
les concerne, ils déclinaient toute nouvella 
candidature. Le groupe a désigné alora 
pour la vice-présidence, MM. Regisman-
set et Chautemps; pour le secrétariat MM, 
Lucien Hubert et Simonet; pour la questu-
re, MM. Ramson et Bonnefoy-Sibour, ques« 
teurs sortants. 

Il y a quelques jours, le groupe de la 
Droite s'était réuni pour le même objet et 
avait désigné M. Larère, comme secré- r^. 
taire, pour succéder à M. Lecour-Grand' 
maison, décédé. 

Le groupe cle la Gauche républicaine a 
désigné M. Boivin-Champeaux pour la 
vice-présidence, en remplacement de M. 
Touron, dont le mandat expire, et a main-
tenu M. Quesnel comme secrétaire. 

Le groupe de l'Union républicaine a 
maintenu la candidature de ceux de ses 
membres faisant partie du bureau. Ce 
sont : MM. Saint-Germain, à îa vice-pré-
sidence; Chaslenet et cle La Balut, au se-
crétariat, et Théodore Girard, à la ques-
ture. 

Le bureau du Sénat se trouverait dono 
composé cle la manière suivante : M. An-
tonin Dubost, président; MM. Boivin- . 
Champeaux (Gauche républicaine); Chau- 1 
temps (Gauche démocratique); Regisman- W 
set (Gauche démocratique); Saint-Germain 
(Union républicaine). Secrétaires : MM. 
Amio, Chastenet et de La Batut (Union 
républicaine); Larcre (Droite); Lucien Cor-
net et Lucien Hubert (Gauche démocrati-
que); Quesnel et Simonet (Gauche républi. 
came). Questeurs : MM. Bonnefoy-Sibour, 
Ranson (Gauche démocratique); Théodor? 
Girard (Union républicaine). 

MM II é Fasse 
Pétrograd, 28 décembre. 

Front occidental 
L'artillerie lourde ennemie a bombardé 

nos positions à l'est de ZARKOW, dans 
la région de PONIAK1, où elle a endom-
mage nos tranchées par endroits, ainsi 
que dans la région de CARBOUZOW. 

Sur la rivière NARAIUVKA (affluent 
gauche de la Zlota-Lipa), nos éclaireurs, 
dans la région de SWISTOLNIL1, ont 
passé sur la rive occidentale et repoussé 
des contingents ennemis. 

_ Sur la frontière de la MOLDAVIE, des 
éclaireurs ennemis ont tenté un assaut du 
petit village de GLASHUTTE, dans la ré' 
gion du nord, le long des collines du fleu< 
ve Doflatu. L'assaut de l'adversaire a été 
arrêté par nos feux. Nos batteries spécia-
les ont descendu deux avions dont les oc-> 
cupanls ont été faits prisonniers. (Radio-> 

Front roumain 
Les Roumains reculent en opposant 

une énergique résistance 
Après une résistance acharnée devant 

des forces bien supérieures, vos troupes 
ont été' contraintes de reculer le long da 
la voie ferrée jusgu'ù la rivière RYMNl< 
Kl. 

Dans la région de V1ZIRAN, les atta-
ques ennemies ont été paralysées par les 
uutos blindées anglaises, dont le briilanl 
commandant a été blessé. 

En DOBROUDJA, les attaques ennemies 
ont été repoussées, sauf près du village 
de RAKEL, qui a été occupé par l'ennemC 
(Radio.) 

Front de Saloniqae 
La Situation devant taasur 

Salonique, 2G décembre (relardée) 
A l'exception de quelques progrès téàtt-

sôs dans la boucle de la CERNA, la situa^ 
tion devant Monaslir est toujours identi-
que à celle signalée au début de décem-
bre.: (Radio.) 

Gommaniqaé italien 
Les Italiens occupent 

une Nouvelle Colline 
Ronic, 28 décembre. 

Sur tout le front, les conditions atmos-. 
phériques qui se sont améliorées ont fa-
vorisé l'activité des artilleries, qui a été 
plus intense SUR LE CARSO. 

Dans la ZONE AU SUD DU MONT F Ah 
Tl, la nuit dernière, un de nos détache< 
monts, par un bond de surprise, a occu-
pé une colline située à environ 200 mètres 
en avant de notre front. 

Un Raid des Aviateurs alliés 
sur Zeebrugge 

Amsterdam, 28 décembre. — Une atlas 
que aérienne a eu lieu hier, entre onza. 
heures et midi, contre Zeebrugge Les dé* 
fenses aériennes de Zeebrugge, Knockal 
et Hevst ont tiré .sur les aéronlanes- ' t 
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line division navale autrichienne étant 
'sortie de Caltaro pour bombarder Du-
wzzo, des escadrilles alliées se portent à 
Isa rencontre et coulent les deux des-
ïroyers autrichiens « Ltfca » et « Triglar ». 

I Le sous-marin français » Mongc » est 
toulé par un croiseur' ennemi. 

' Le Congres national du parti socialiste 
français clôt ses séances par un ordre du 
iaur dans lequel il « donne mandat à ses 
Wus de continuer d'assurer, par la voie 
'des crédits, les moyens de la victoire et 
de participer à l'œuvre de la défense na-
tionale, de même qu'il déclare adhérer, en 
mue d'une paix non séparée, aux paroles 
]de M. Asquith à la Chambre des com-
munes ». 

En France, le Sénat adopte l'ensemble 
rdu projet d'impôt sur le revenu. 

Réceptions du 1er Janvier 
Le général Marabail, commandant la 18e 

*-*trégion, ne recevra pas à l'occasion du 1er 
Uanvier. 

y1 

Gbambrs de Commerce de Bordeaux 
La Chambre a été Informée par M. le Di-

recteur des douanes, que le dimanche 31 dé-
cembre, le bureau des importations sera ou-
vert pendant les heures légales pour assu-
irer l'enregistrement des déclarations de dé-
tail relatives aux alcools dont l'admission 
au droit de 300 fr. serait demandée dans les 
conditions prévues par l'article 2 du décret 
'u 11 Juillet 1916. 

Au Conservatoire de Paris 
Nous apprenons avec plaisir que Mlle Ga- I 

brielle Amiel, âgée de quatorze ans, pre- ' 
rnier prix du Conservatoire de Bordeaux, 
nlle de Mme Amiel, professeur de piano, 
vient d'être admise au Conservatoire de 
Paris par le jury d'examen, et qu'elle a ob-
tenu la bourse du Conseil général de la 
Gironde. Toutes nos félicitations à la jeune 
élève. 

Société Philomathique 
La Société philomathique a tenu, vendre-

di 22 décembre, son assemblée générale an-
nuelle, au cours de laquelle ses membres 
ont procédé à la nomination du comité d'ad-
ministration pour l'année 1917. L'assemblée 
a renouvelé sa confiance au comité en exer-
cice et l'a réélu tout entier. 

Ce comité est composé comme suit : 
Président, M. Sam Maxwell; vice-prési-

dent, M. M. Périé; secrétaire général, M. A. 
Collet; trésorier, M. Georges Chabrat; ar-
chiviste, M. F. Talboom ; secrétaires, MM. E. 
Gombaud, Ed.-G. Faure, L. Privât et G. Rey ; 
commissaires des dépenses, MM. A. Tourin, 
J. Panool et P. Labadie. 

Baccalauréats — Brevets 
Préparation spéc. cl. 1918, à partir 4 janvier 
Institution Cavaiilé, r. Pelleport, Bordeaux 
En octobre, 6 reçus, 1 adm, sur 9 prés. Bacc'. 

 — 

Un Institut économique national 
â Bordeaux 

La direction du journal « la Digue Natio-
nale » avait envoyé, le 14 juillet 1915, à M. 
Clémentel, ministre du commerce et de l'in-
dustrie, un projet d'Institut économique na-
tional et régional, projet soutenu par un 
Important comité d'études et de patronage, 
composé des grands journaux quotidiens de 
Bordeaux et de quatre-vingts membres, par-
mi lesquels figurent de nombreuses person-
nalités de la région, sénateurs, députés, 
industriels, négociants. 
rpLa. a Digue » adresse à M. Clémentel une 
ïfettre ouverte pour lui rappeler le but de 
l'Institut dont elle a émis l'idée et dont elle 

Fréconise la création, afin de grouper, dans 
intérêt public, sur le terrain purement éco-

nomique, toutes les compétences, toutes les 
forces vives de la nation. 

Elle lui demande, en outre, de vouloir 
bien faire connaître le programme quelle 
lui a soumis à la Chambre des députés, a 
l'occasion de la prochaine discussion du 
rapport sur la future réorganisation écono-
mique de M. Hennessy, député de la Cha-
rente. 

Cette demande paraît trop légitime pour 
iru'elle ne reçoive pas de M. le Ministre du 
tommerce l'accueil le plus favorable. 

Avis au Public 
FERMEZ VOS PORTES ! 

La diminution de l'éclairage public or-
donnée par mesure d'économie, rendant plus 
difficile le rôle de la police, et, par contre, 
plus active l'audace dos malfaiteurs, le 
commissaire central prie MM. les Proprié-
taires de veiller à la fermeture exacte de 
leurs portes à la tombée de la nuit, et MM. 
les Magasiniers de baisser, au même mo-
ment, les rideaux de fer et devantures qu'ils 
avaient l'habitude de laisser relevés, lors-
que l'éclairage public et privé pouvait de-
meurer normal. Ils éviteront ainsi des désa-
gréments sur lesquels il est inutile d'insis-
ter. 

La Compagnie d'Orléans 
P et le Commerce 

Nous recevons la lettre suivante : 
« Ainsi qu'on le sait, la Compagnie d'Or-

déans a pris la décision, depuis le 8 courant, 
de donner des numéros d'inscriptions pour 
des expéditions, et les premiers parus da-
tent du 19 : ce sont les numéros 184 à 370. 
'Actuellement, nous sommes arrêtés' au nu-
méro 2,683, et depuis le 24 il n'a plus rien 
paru ! 

» Cependant, on continue à. inscrire, et 
cette journée-ci a dû se terminer dans les 
25,500, peut-être plus! -

» En raison du peu de déclarations admi-
ses jusqu'à ce jour et du nombre très élevé 
qu'il y en a de faites, il serait mieux d'ar-
»tcr les inscriptions, quitte à les reprendre 
Truand ce stock approchera de la fin ; ceci 
éviterait une perte de temps quasiment 
journalière. 

» Veuillez agréer, etc. » 

La Main-d'Œuvre féminine 

Avis du Bureau do recruîeimont 
de Bordeaux 

< L'examen prescrit par la circulaire minis-
térielle du 2 décembre 1916 sur l'emploi de 
la main-d'œuvre féminine aura lieu le 31 

§membre 1916, à la Faculté des lettres, 20, 
urs Pasteur, à Bjrdeaux. Les daines solli-
ant un emploi 'de secrétaire-copiste subi-

ront obligatoirement une épreuve élimina-
toire, consistant en une dictée et des opé-
rations sur les quatre règles. Les candidats 
■aux emplois de dactylographes ou de sténo-
dactylo graphes subiront, en outre, une 
épreuve technique. Sont dispensées de cette 
épreuve, sauf de l'épreuve technique, les 
dames pourvues du brevet élémentaire de 
l'enseignement primaire. 

Les dames sollicitant un emploi de secré-
taire-rédactrice ou de secrétaire-comptable 
subiront une épreuve également élimina-
itoire, qui comportera une narration sur un 
sujet simple, un problème facile d'arithmé-
tique et l'établissement d'un état. Sont dis-
pensées de cet examen les candidates pour-
vues d'un diplôme de l'enseignement supé-
rieur ou secondaire, soit du brevet supé-
rieur cle l'enseignement primaire. I Les dames dont l'initiale du nom est de 

'Tk à L inclus passeront l'examen a huit 
!!heures; celles de .M à Z à neuf heures et 
'demie. 
I Les candidates devront se munir de tout 
ce qui est nécessaire pour écrire: plume, 

, ;crayon, règle, encre; le papier leur sera 
(fourni. 
! Seules pourront se présenter les dames 
ayant fait leur demande d'admission avant 
le 27 décembre 1916. 

Ambulance militaire 
des Employés de Commerce 

Dimanche 31 décembre 1916, en l'église du 
Sacré-Cœur, à U heures 15, messe en musi-
que, avec le gracieux concours de: Mlle A. 
Dulout; MM. É. Vieuille, de l'Opéra-Comiquc; 
G. Blanc, professeur de violon; Beauvallet, 
organiste de la paroisse. Une quête sera faite 
au profit des blessés soignés à l'Ambulance 
militaire des Employés de commerce. 

Tentative de Meurtre à Podensac 
Un habitant de Podensac, M. Jean L..., au 

cours d'une violente discussion avec sa fem-
me, mercredi, a tiré sur celle-ci un coup de 
revolver. Fort heureusement, le projectile 
n'a atteint que très légèrement la malheu-
reuse. 

La gendarmerie a procédé à l'arrestation 
de Jean L... qui a été conduit à Bordeaux, 
où il a été écroué à la prison municipale 
pour être mis à la disposition du luge d'ins-
truction. 

Un Pochard récalcitrant 
Mardi, dans la soirée, dans un débit des 

environs de La Souys, un militaire, Jean 
S..., mobilisé à la manufacture de La Souys 
se présentait en état d'ébriété et demandait 
à boire. Le tenancier jugea prudent de re-
fuser de le servir. Cela ne fit pas l'affaire de 
Jean S..., qui entra dans une colère folle et 
fit un vacarme assourdissant dans le débit 

Les maréchaux des logis chefs Larrieu et 
Cadillon, requis, furent insultés par le po-
chard. Très calmement, les gendarmes de-
mandèrent à Jean S... de leur montrer ses 
papiers. Le mobilisé recommança le scan-

« uao^um ifuuucuu. oui a ete remis 
entre les mains de l'autorité militaire sous 
l'inculpation d'outrages et rébellion à des 
gendarmes dans l'exercice de leurs fonc-
tions. 

Marché aux Chevaux 
Le maire de la ville de Bordeaux porte à la 

connaissance du public qu'en raison des fri-
tes du Jour de l'An, le marché aux chevaux 
qui devait se tenir le premier lundi du mois, 
1er janvier, est renvoyé au lundi 8 janvier 
1017. Pour ces mêmes motifs, le Marché-Neuf 
est remis au mardi 2 janvier 1917. 

PETITE CHRONIQUE 
A qui la machine à écrira?— M. Armand 

Dantoul, laveur de cales, 14, rue Kléber, a 
trouvé, mardi matin, vers onze heures, der-
rière les ateliers de la Chambre de com-
merce, aux docks, une machine à écrire, 
avec son couvercle et divers accessoires. 
Elle a été déposée au commissariat de po-
lice du quatorzième arrondissement, où le 
propriétaire pourra la réclamer. 

Toujours les imprudents.— En voulant 
descendre d'un tramway en marche, quai 
de Bacalan, mercredi soir, vers sept heu-
res, le manœuvre Marcel Constant est tom-
bé sur la chaussée, où il s'est blessé à la 
tête. Après pansement à l'hôpital Saint-
André, le blessé a été transporté à son do-
micile, 22, rue Traversanne. 

CHRONIQUE MARITIME 

Une Gabare coulée 
Dans la nuit du 25 au 26 décembre, une 

gabare, chargée de charbon destiné au va-
peur « Sauternes », était mouillée au quai 
Louts-XVIII, en attendant d'effectuer son 
déchargement, lorsque, à la marée mon-
tante, la gabare, peut-être surchargée et 
amarrée trop court, piqua de son avant, et 
en un instant coula; il n'y eut pas, fort heu-
reusement, accident de personne. 

Jeudi après-midi, le service des ponts et 
chaussées procédait au renflouement de la 
gabare, à l'aide do la grande bigue, qui 
avait été amenée sur les lieux. 

Malheureux Accident 
Le jeune Henri Barès, employé à la Cham-

bra de commerce, s'est noyé accidentelle-
ment le 22 courant, sur le quai Carnot, à 
Bordeaux. Voici son signalement : vingt-
deux ans, châtain foncé, moustache nais-
sante, taille 1 m. 70. 'Vêtu d'une chemise de 
flanelle-coton gris rayé, jersey gris clair, ! 
tricot de chasse marron foncé, et peut-être 
gilet paletot par-dessus; pantalon velours; 
caleçon toile grise, chaussé de sabots-sou-
liers et l'œil gauche en verre. Portait pince-
nez or; livret militaire et somme de 80 à 100 
francs en billets de banque doivent se trou-
ver sur lui, ainsi qu'une montre avec chaîne 
métal argenté. En cas de découverte, prière 
de prévenir la famille Barès, 18, rue Ar-
mand-Caduc, à Bordeaux. | 

i  $ 

Pour les Œuvres de Guerre 
Comme les années précédentes, notre coin-
aU'iote, M. J. Hudson, vient de mettre à 

disposition de M le Préfet de la Gironde 
fla somme de 600 fr., pour être répartie ainsi 
gu'il suit : victimes de la guerre, 100 fr. ; 
Société belge de bienfaisance, 100 fr. ; refu-
ges serbes, 100 fr. ; réfugiés français, 100 fr. ; 
Croix-Bouge, 100 fr. ; prisonniers de guerre, 
100 francs. 

Les œuvres qui soulagent actuellement 
tant de misères ont un besoin pressant d'as-
tistanoe pécuniaire. Souhaitons que beau-
coup de Bordelais suivent l'exemple patrio-
tique de M. Hudson et pensent aux étren-
nes des éprouvés de la guerre. 

 $ 

Une Bande noire à Paiiiel 
Depuis déjà quelque temps, la paisible 

commune de Pa,illet est mise en coupe ré-
glée par une bande d'apaclies, qui semblent 
avoir éievé le cambriolage à la hauteur 
d'une institution. 

La rumeur publique ne se gêne pas pour 
désigner ceux qu'elle croit être les auteurs 
do ces vols répétés et commis avec un sans-
gêne, une audace déconcertants. La police 
du lieu n'a cependant pu procéder jusqu'ici 
à la moindre arrestation. 

Les cambrioleurs opèrent le plus souvent 
dans les maisons momentanément abandon-
nées, qu'ils dévalisent consciencieusement, 
mais, cependant, avec cette particularité 
qu'ils dédaignent les bijoux, les valeurs, les 
objets d'art, jetant leur dévolu uniquement 
sur les victuailles, provisions et effets d'ha-
billement et monnaie courante. L'argent est 
partagé, les victuailles sont consommées, et 
le reste du butin est expédié sur Bordeaux, 
aux fins do vente, après un séjour en un 
lieu sûr, dans la commune même, chez un 
complice. Cela aurait pu durer longtemps 
encore si un fait récent n'avait enïin décidé 
les autorités compétentes à saisir de ces 
faits la brigade mobile de Bordeaux. 

Dans la nuit du 21 au 25 — la nuit du ré-
veillon, — un peu après minuit, avant la 
lin de la messo de Noël, une habitante fut 
troublée dans son sommeil par des bruits 
insolites. Elle se leva et ouvrit la fenêtre de 
sa chambre. Quelle no fut pas sa stupéfac-
tion en apercevant, à quelques mètres, en 
face de son habitation, deux individus des-
cendant tranquillement d'une, échelle dres-
sée contre le inur de la maison voisine. 

Elle no crut pas un instant, bien entendu, 
malgré les circonstances de l'heure, à une 
visite du papa Noël et do l'enfant Jésus à la 
cheminée de . ses voisins. Effrayée, elle ap-
pela, d'une voix assourdie par la peur; les 
morite-en-l'air l'entendirent pourtant et se 
hâtèrent de fuir, l'un chargé d'un volumi-
neux paquet. La bravo femme se ressaisit 
un peu, et ses appels se firent plus sonores. 
Des voisins accoururent... et ne trouvèrent 
que l'échelle, que les cambrioleurs n'avaient 
peut-être pas songé à emporter dans leur 
fuite. 

La nuit suivante, on constata un nouveau 
cambriolage important. 

Et l'on se décida enfin à demander leur 
concours aux zélés inspecteurs do la briga-
de mobile. Il est probable qu'on n'aura pas 
fait en vain appel à leur perspicacité, dont 
ils ont donné de si nombreuses preuves. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 
Vice-président. 

A l'audience correctionnelle de jeudi, le 
tribunal a condamné : 

A un an de prison, le Marocain Hadji Mo-
hamed, 34 ans, manœuvre, rue de Galles, ar-
rêté en flagrant délit de vol d'un portefeuille 
à la gare Saint-Jean. 

A quatre mois de prison, pour exercice 
illégal de la médecine et escroquerie, Pierre 
Lescure, 52 ans, employé do commerce, qui 
se faisant passer pour le docteur L..., a 
traité de naïfs malades et s'est fait hébe 
ger par une logeuse. 

A quatre mois de prison, Pierre Renouil, 
journalier à Listrac, qui a volé des chaus-
sures et une chaîne au préjudice de M. Tré-
peau, facteur. 

A trois mois de prison, Adèle Allemane. 
femme Cassan, 34 ans, qui, recueillie par 
commisération chez une hôtelière, y a volé 
notamment un dessus de table. 

Comité Bordeaux-Maroc 
f\ 11 n'est pas besoin de faire ressortir l'im. 

Sortance grandissante que présente pour 
:notre région le développement de nos rela-
yons économiques avec le Maroc, 

i L'Office du gouvernement chériflen, qui 
fonctionne à Paris sous la haute direction 
de M. Terrier, constitue déjà une organisa-
tion fort utile pour faciliter notre pénétra-
tion dans le protectorat, mais, pour grouper 
les actions locales et leur donner une effi-
cacité plus grande, il a paru qu'il y avait 
anterèt a constituer dans notre ville un co-
mité analogue à celui qui fonctionne déjà 
là Marseille. 

i Dans ce but, M. le Président de la Cham-
bre de commerce do Bordeaux avait convo-
qué, le jeudi 14 courant, à la Bourse, les 
chef.; des principales maisons de la place 
)En relations d'affaires avec le Maroc. 
[ Au cours de cette réunion, la constitution 
nu comité Bordeaux-Maroc a été décidée et 
ïe bureau a été formé de la façon suivante : 
L Présidents d'honneur: MM. le Préfet de 
Ja Gironde, le Maire de Bordeaux, le Prési-
dent de la Chambre de commerce de Bor-
deaux, le Président de la Chambre de com-
merce de Libourne. Président, M. Etienne 
Huyarl, vice-président de la Chambre de 
commerce; vice-présidents, MM. Paul Carde 
Armand Rodel, de Vial; trésorier. M. 
Mouard Faure; secrétaire, M. Cornilleau. 

.' Les adhésions peuvent être adressées au 
! Secrétariat du comité, à la Chambre de com-

pte rce. 

Un Cadavre dans un Tonneau 
Passant jeudi matin, vers une heure, der-

rière l'usine électrique de la Chambre de 
commerce, quai Carnot, le matelot Janes 
Maephaël et le chauffeur Manuel Sales, ont 
découvert, dans un tonneau ayant contenu 
du tabac, le cadavre d'un homme parais, 
sant âgé de trente ans. Le corps était vêtu 
d'un veston et d'un pantalon bleus, coiffé 
d'une casquette grise. On ne découvrit sur 
lui aucune pièce d'identité. 

Les constatations -d'usage ont été faites 
par le docteur Ribière, médecin municipal. 
Le cadavre a été transporté à la morgue. 

Evadés repris 
Deux frères, Robert et Charles Q..., mo-

bilisés et en prévention de conseiL de guerre, 
mettant à profit un moment d'inattention, 
so sont évadés, mercredi, de l'hôpital 35, 
cours Saint-Jean, où ils étaient en traite-
ment. Mais il ne purent aller bien loin, car 
on s'aperçut à temps de leur fuite. Les 
agents de la Sûreté Péré et Julien se mirent 
aussitôt en quête et ne tardèrent pas à dé-
couvrir les deux fugitifs tranquillement ins-
tallés dans un débit du cours Cicé. Ils fu-
rent remis entre les mains de l'autorité mi-
litaire.  * 

Un Cadavre sous un Hangar 
Mercredi matin, on a découvert, dans un 

des hangars de la Société générale des mu-
nitions, à La Souys, le cadavre d'un vieil-
lard de soixante-quinze ans, M. Vézien, qui, 
depuis six mois, était employé comme garde 
dans cet établissement. 

M. le docteur Bousquet, qui a examiné le 
cadavre, a conclu à une mort due à une 
hémorragie cérébrale. 

La commune de La Souys se chargera 
des obsèques du septuagénaire, à qui on ne 
connaît pas de parents. 

 * 
CONSEIL SE GUERRE (IV Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

VOL A LA POUDRERIE DE SASNT-MEDARD 

Le sergent Gustave B..., du 1er régiment 
territorial d'infanterie, originaire des pays 
envahis, détaché à la poudrerie de Saint-
Médard, était soupçonné d'avoir détourné 
divers objets en cuivre à l'intérieur de la 
poudrerie. Une dénonciation en avait averti 
M. Favre, commissair- de police. 

Le 8 octobre 1916, B..., ayant été fouillé à 
la sortie de l'atelier, fut trouvé porteur d'un 
paquet de vis de cuivre d'une certaine va-
leur. Arrêté aussitôt et conduit au commis-
sariat de police, le sergent expliqua que ces 
vis provenaient des balayures de la poudre-
rie, et qu'il les avait ramassées. 

Une perquisition faite au domicile de B... 
ne donna aucun résultat, mais une enquê-
te lit connaître qu'il avait déposé à Méri-
gnac, chez une dame X..., plusieurs colis 
crue l'on s'emprossa de saisir, et dans les-
quels on trouva des sacs, du caoutchouc, des 
objets de cuivre, etc. 

Traduit devant le conseil de guerre, le 
sergent B..., dont les antécédents sont excel-
lents, exprime a l'audience un sincère re-
pentir. 

Deux témoins sont entendus. 
Requiert : M. le lieutenant Gaubert. 
Plaide : Me Peyrecave, qui, en termes 

touchants, demande la pitié du conseil. 
Le sergent B... est condamné à deux ans 

de prison avec sursis. 

VOL ET FAUX EN MATIERE 
D'ADMINISTRATION MILITAIRE 

Au mois d'avril dernier, l'attention de 
l'autorité militaire était attirée sur les agis-
sements, du sergenj,-major Jean-Georges-
Louis Véquaud, de la 26e compagnie du 3e 
colonial, à Rochefort. Ce sous-officier était 
signalé connue faisant des dépenses au-des-
sus de ses moyens. Le major donna aussitôt 
l'ordre de vérilier sa comptabiblité. 

Véquaud fut appelé au bureau du tréso-
rier. Il protesta ènergiquement, en disant 
que ses livres étaient parfaitement en rè-
gle; mais lorsqu'on lui demanda de présen-
ter son cahier d'ordinaire, il prétendit qu'on 
le lui avait volé. Il fut arrêté immédiate-
ment. 

La vérification des pièces comptables per-
mit alors de découvrir qu'un déficit de 
1,474 fr. 85 existait dans le boni de l'ordi-
naire, pendant une période comprise entre 
le 11 février et le 31 mars 1916. 

Interrogé sur les raisons de ce déficit, 
Véquaud expliqua que cette somme avait 
été dépensée par lui en achats de la main 
à la nrain, pour le compte de la compagnie. 
Mais il lui fut impossible de dire où et 
quand ces achats avaient été effectués. 

Traduit devant le conseil de guerre, le 
sergent-major a renouvelé à l'audience les 
explications qu'il 'avait données au moment 
de l'enquête. 

M. l'officier d'administration de Ire clas-
se Bonjart, de Rochefort, qui fut chargé 
comme expert de faire un rapport concer-
nant cette affaire, est entendu comme té-
moin. Il confirme les faits reprochés au 
prévenu. 

On entend ensuite là lecture de diverses 
dépositions de témoins qui sont au front : 
M. le capitaine Castaing, l'adjudant Di-
nand, etc. 

Requiert : M. le lieutenant Gaubert. 
Plaide : M0 Bonafous. 
Le sergent-major Jean-Georges-Louis Vé-

quaud, reconnu coupable de faux en ma-
tière d'administration militaire, vols mili-
taires comptables et destruction de registre 
militaire, avec admission de circonstances 
atténuantes, est condamné à cinq ans de 
prison. 

Le conseil a également condamné : 
A quinze jours de prison avec sursis, l'usi-

nier Henri-Gaston M..., do l'atelier de cons-
truction de Tarbes, et à deux jours de pri-
son avec sursis le soldat Albert-Ernest B..., 
du dépôt des automobiles de la rue Lacor-
daire, à Paris, tous deux coupables de coups 
et blessures sur la personne de l'Annamite 
Bin-N'ghien. 

A un an de prison avec sursis l'ouvrien 
annamite Dan-Van-Ban, de la poudrerie de 
Saint-Médard, reconnu coupable de vol mi-
litaire. 

Ministère public : M. le lieutenant Gau-
bert, substitut du commissaire du gouverne-
ment 

G0NSE1L DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M MARQUET, président 
de chambre à la cour d'appel 

Dans sa séance du 28 décembre 1916, le 
conseil de révision de Bordeaux a été appelé 
à statuer sur trois affaires. Il a notamment : 

1° Bejeté le recours formé par le caporal 
Martin, du 72e d'infanterie, condamne par 
le conseil de guerre de Nantes aux peines 
de cinq ans de prison et deux mois de pri-
son pour outrages envvers des supérieurs â 
l'occasion du service, rébellion envers la 
force armée et ivresse publique et mani-
feste; 

2° Annulé le jugement concernant le sol-
dat Villaret, du 81e régiment d'infanterie, 
condamné par le conseil de guerre de Mont-
pellier à la peine de deux mois de prison 
pour abandon de poste. 

L'annulation est basée sur une violation 
de l'article 213 du Code militaire, en ce que 
le jugement ne spécifie pas qu'un poste 
avait été assigné à l'accuse. Conseil de ren-
voi : Toulouse. 

Commissaire du gouvernement, M. le lieu-
tenant-colonel Renault 

Théâtres û_ Goneefts 
Gala de l'Association des Journalistes 

professionnels de Bordeaux 
REPRESENTATION DE BIENFAISANCE 

« LA TOSCA» 

Poursuivant son œuvre de généreuse et 
bienfaisante solidarité, l'Association des 
journalistes professionnels de Bordeaux 
avait organisé, mercredi soir, au Théâtre-
Français, une soirée de ga!? dont lo succès 
a couronné lo zèle désintéressé, le dévoue-
ment et le goût affiné de ses organisateurs. 

On y a, tout d'abord, une fois de plus, ap-
plaudi, dan.3 « la Tosca », la musique de 
Giacomo Puccini. 

Le principal attrait de cette manifestation 
était l'audition, dans le rôle de Mario, de 
M. Edmond Clément, qui compte dans no-
tre ville de si nombreuses sympathies. C'est la 
première fois qu'il interprétait ce rôle sur 
une scène bordelaise. Il l'a rendu avec son 
talent si souple et si délicat, si plein de na-
turel et de chaleur. Dès son entrée en scène, 
dans l'air «De beautés sans égales », M. Clé-
ment a captivé son auditoire, qui l'a accueil-
li par des multiples rappels. Au troisième 
acte, sur les sollicitations du public, il a 
dû bisser le iLamento», qu'il a chanté, la 
seconde fois, en italien. 

M1,0 Mary Béral. de l'Opéra-Comique, a été 
sa digne 'partenaire. Floria Tosca a eu 
en elle une interprète passionnée, émou-
vante, dont la voix au timbre harmonieux, 
aux belles sonorités, a produit grand ef-
fet. Dans ses duos des premier et troisième 
actes avec Mario, dans la « Prière », du se-
cond acte, notamment, la salle lui a fait 
le plus vibrant accueil. 

En M. Boulogne, enfin, que nous avions 
déjà entendu lundi dans ce même rôle, on 
a retrouvé un Scarpia, dont l'organe mor-
dant, aux larges Intonations, le jeu 'scéni-
que, ont produit une vive impression. Les 
autres artistes, en particulier MM. Bédué, 
dans le rôle du sacristain, et Lanevre. dans 
celui d'Angelotti, ont concouru à la beauté 
de l'interprétation. 

Un' intermède des mieux composés a été 
donné entre le second et le troisième acte, 
et a été très goûté. On y a applaudi, dans 
la Calomnie, du «Barbier de Séville », un 
artiste aussi connu qu'aimé à Bordeaux, 
M. Ferran; dans la «Nuit d'Octobre», d'Al-
fred de Musset, M. Soarez, du Théâtre Sa-
rah-Bernhardt, et M11» Henriette Donots, en 
laquelle est apparue une muse exquise; et, 
dans «Victores et Mortul », cle notre distin-
gué concitoyen, M. Florencie, un jeune ré-
citant d'avenir, et l'excellent orchestre de 
M. Bastide, au premier rang duquel M. Ro-
soor a fait apprécier son impeccable maî-
trise sur le violoncelle. 

M. Soarez a cle nouveau affirmé sa belle 
diction dans la récitation de « Rondels de 
guerre », de notre confrère M. Gabriel Du-
cos, un de nos plus fins, de nos meilleurs 
poètes locaux et régionaux. Trois .pièces : 
«Rouget de Lisle», € Veillées d'Espoir» et 
«Verdun », ont valu à l'artiste et à l'auteur, 
des félicitations méritées. 

En résumé, la soirée a été des plus inté-
ressantes, et, par le but poursuivi et par sa 
réussite au point de vue artistique. 

G. B. 

Théâtre-Français 
SPECTACLES DU NOUVEL AN 

« Lakmo », avec Yvonne Drolhicr. — Iiiman-
clie 31 décembre en matinée, ù deux heures 
et demie, le délicieux opéra-comique de Léo 
Delibes, avec Yvonne Brothier dans le rôle de 
Lakmé, qu'elle joue à l'Opéra-Comique; II. 
Cliardy, lt. Gcrbert, Lapeyre, G. Nylson, etc. 

( « Les Huauenots », avec Fontaine, Boulogne, 
Mlle Le Senne. — Dimanche en soirée, cinquiè-

, me grand gala hors série, « les Huguenots », 
i avec MM. Fontaine, Boulogne, Mlle Le Senne, 

do l'Opéra; H. Ferran, Berthe Lowolly, La-
] peyre, Ricard, Georgette Nylson, etc. 

• Mignon », avec Juliette Aligro, H. CUardy, 
— Lundi 1er janvier, en matinée, l'opéra-comi-
que d'Ambroise Thomas, avec Juliette Aligro, 
de l'Opéra-Comique, dans le rôle de Mignon; 
Berthe Lowelly, H. Chardy, Vieuille, Albony, 
etc., etc. 

« Faust », avec Rose Ileilbroimcr, Jolbert, 
Boulogne, Ferran. —Lundi en soirée, «Faust», 
avec Rose Heilbronner, de l'Opéra (Margueri-

| te); Jolbert, de l'Opéra-Comique (Faust), H. 
Ferran (Méphistophélès), Boulogne (Valentin), 
Mmes Viannet, Lejeune, etc. Ballet Belloni. 

Location de dix heures a sept heures. Télé-
phone 17-50. 

qui passeront vendredi en soirée de gala. Lo-
cation sans frais en permanence. 

CÎN-ÊJVIiLS 

■ Cinéma Géant du Théâ re-Françals 
« Mort sur les Rails ». — Vendredi (matinée 

et soirée), dernières du joli programme dédié 
aux familles, a des prix modérés, de 0 fr. 25 
à 1 fr., dans une salle des plus confortables. 
On voudra voir « Mort sur les Rails», superbe 
film américain de la maison Aubert. 

« Triste Destinée ». — Samedi en matinée, pre-
mière de ce film sensationnel. 

CONVOI FUNÈBRE & tl 
M. et Mme Louis Talié et leurs enfants, MU» 
Agnès Tournai, M. et Mme Tailler, Mme veuve 
Martin et sa famille, M. et Mme Albert Lebrat, 
les familles Poignet prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M™ veuve Baptiste TALIÉ, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le sa-
medi 30 courant, en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Fondaudège, 175, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, ISI. c. Alsace-Lorraine. 

Saint-Projet-Cînérna 
Vendredi 29 courant, un film d'art drama-

tique en six parties de toute beauté sera pré-
senté pour la première fois au public borde-
lais: « l'Or », véritable merveille cinémato-
graphique, jouée par une pléiade d'artistes 
remarquables, sera au programme jusqu'à 
dimanche soir seulement, avec une série de 
nouveautés attrayantes. 

Le huitième épisode du « Cercle rouge » : 
«la Chasse à l'Homme», complétera cet im-
pressionnant programme. 

Lundi: « la Peine du Talion», vaudeville en 
trois parties, avec l'amusant Lévesque, et 
« l'Empreinte du Passé », superbe film d'art 
Gaumont en quatre parties. 

SPORTS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LIGUE DU MIDI DE FOOTBALL ASSOCIA-

TION. — Connrès d'inauguration. — Le 25 dé-
cembre s'est tenu à Bordeaux le Congrès d'i-
nauguration de la L. M. F. A. Trente et une 
Sociétés des districts de Bordeaux, Toulouse 
et Montpellier avalent envoyé des délégués. Le 
Congrès a été unanime k déclarer qu'on ne 
saurait surseoir à la création et à la réalisa-
tion immédiate de la Ligue, seul et unique 
moyen d'obtenir l'unité, sans laquelle le foot-
ball association méridional serait perpétuelle-
ment condamné à végéter. I.a Ligue espère 
que toutes les Sociétés du Midi voudront bien 
reconnaître la légitimité do ce mouvement. 

Passant ensuite a l'ordre du jour, les bu-
reaux régionaux procèdent ù l'élection défini-
tive du conseil central, qui décide de deman-
der, dans le plus bref délai, son admission au 
Comité français interfédéral. 

L'organisation des Championnats du Midi 
par séries: seniors, promotion, juniors, est dé-
cidée. Les épreuves commenceront a se dispu-
ter à partir du 15 janvier 1917. 

Les Sociétés d'association du Midi désireuses 
d'entrer à la Ligue ou d'avoir des renseigne-
ments sur son organisation sont priées de s'a-
dresser aux sièges des districts, soit : A Bor-
deaux, 47, rue Huguerie; ù Toulouse, 1, place 
Matabiau, et a Montpellier, 3, rue Joachim-Col-
bert. 

COMMUNICATIONS 
Chemins (Se Fer de La Teste à Cczaax 

Par suite de la suppression du train no 3,071 
do la ligne de Bordeaux a Arcachon, à dater 
du 5 janvier 1917, l'horaire du train n» 4 de la 
ligne de La Teste à Cazaux sera le suivant à 
partir de la date ci-dessus : 

Les jeudis, dimanches et fêtes, départ de La 
Teste à 20 heures; arrivée à Cazaux vers 
20 h. 40. 

Les lundis, mardis, mercredis et samedis non 
fériés, départ de La Teste vers 17 h. 15; arrivée 
à Cazaux vers 17 h. 55. 

Théâtre des Boufies 
Angèle Gril dans « les Saltimbanques ». — 

Samedi en soirée, et dimanche (matinée et soi-
rée), «les Saltimbanques», avec Angèle Gril, 
première divette de la Gaîté-Lyrique (Marion); 
F. Caruso, A. Chambon, Lya Ceddès, Mme Le-
jeune, Mme Viannet, D. Bédué, René Gamy, 
Paul Darnois, et toute la compagnie du Théâ-
tre des Bouffes. Deux grands divertissements, 
avec tout le ballet Belloni. Les clowns Bob 
O'Connor et Chocolat, dans leurs scènes nou-
velles et entrées comiques. L'Ours patineur et 
son dompteur Williams dans un nouveau nu-
méro. Prix des places ordinaires. Vite louer. 

«Les Cloches de Cornevillo». — Lundi Ici-
janvier (matinée et soirée), « les Cloches de 
Corneville », avec Angèle Gril (Serpolettc), F. 
Caruso, A. Chambon, Lya Ceddôs, René Gamy, 
Paul Darnois, etc. Au troisième acte, « la Cueil-
lette des Pommes» (ballot Belloni). Prix ordi-
naire des places. Location de dix heures à sept 
heures au Théâtre-Français. 

« Véronique ». — Jeudi 4 janvier, dixième 
matinée de famille, ù prix réduits. 

« Rip ». — Samedi 6 janvier, avec F. Caruso, 
Alice Eervan. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
LES PREVOYANTS DE L'AVENIR (1,469e 

section), BORDE AUX-NANSOUTY'. — Recette 
lo premier dimanche du mois, de neuf heu-
res à onze heures. En raison des décrets pres-
crivant l'économie sur l'éclairage, la recette 
du vendredi soir sera supprimée. 

ASSOCIATION DES DAMES FRANÇAISES. 
— Le comité de l'Association des Dames fran-
çaises a reçu de l'Œuvre du Chiffon de Papier 
une somme de 131 fr. 40, montant de son cin-
quième versement pour les blessés en traite-
mont dans ses hôpitaux. 

AIDE ET PROTECTION. — Les membres ad-
ministrateurs de cette Société sont priés de 
se rendre, dimanche 31 courant, au siège so-
cial. 52, cours Victor-Hugo, à huit heures du 
matin. 

CONVOI FUNÈBRE « 
le prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ Bertrande ARNÉ, 
leur mère et parente, qui auront lieu le same-
di 30 courant, en la primatiale Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, H, 
rue Montbazon, à sept heures un quart, d'où 
le convoi funèbre partira â sept heures trente. 
rompes funèbres générales, ISI. c. Alsace-Lorraine. 

Vous êteis priés 
d'assister aux ob-CONVOI FUNÈBRE 

sèques de 
Mme jean-Baptiste COUDANNE, 

née MONTET, 
de la part des familles Coudanne, Montet, Bou-
chereau et Doussy, qui auront lieu le samedi 
30 courant, en l'église Saint-Bruno. 

Réunion, 49, rue Belleville, à sept heures un 
quart, pour sept heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-

porté à Saint-Macaire (Gironde). 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine. 

DCUEDPICMEMTC Mma Paul Hazera. ntmCnblCInCn I O Mme Georges Hazera, 
Mme D. Balauze, M. D. Balauze, vétérinaire ai-
de-major; le docteur André Hazera, Mme An-
dré Hazera; M"es Marguerite et Henriette Ba-
lauze, M. Gérard Balauze, M. Jean Hazera, Mmo 
Martin-Naudon, M. et Mme K. Martin-Naudon et 
leurs fils. M. et Mme p. Malichecq et leur:; filles, 
M. Paul Fabre, les familles Fabre (de Langon), 
Despujols, Cailloux, Hazera, Delis, Délais, M. 
F. Domecq-Casaux remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Paul HAZERA, 
ancien maire d'Hostens, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme André Berbinau, M. André Bcrbinau, 

sous-lieutenant d'artillerie, Mmo André Berbi 
nau et leurs enfants; M. André Hénon, lieute-
nant du génie (au front), Mme André Hénon et 
leurs enfants; Mme veuve Paul Quintln, M. et 
Mme Marcel Quintin et leurs enfants. M"e> Va-
lentine et Yvonne Berbinau. les familles Rioms 
et Berbinau remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. André BERBINAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le samedi 30 courant, 
dans la primatiale Saint-André, seront offer-
tes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS DU PORT 

(CHARBONNIERS). — Réunion générale et tri-
mestrielle, samedi soir, à huit heures, â la 
Bourse du -Travail, i2. rue de Lalande. Ordre 
du jour chargé; élection du bureau. 

SYNDICAT DES OUVRIERS LAYETIERS DE 
BORDEAUX ET BANLIEUE. — Dimanche 31 
courant, réunion a 9 heures 30, à la Bourse du 
travail. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— 1,730, B. — 1. Oui, dans trois mois. — 2. Au 
7e colonial. 

— J. G. M., no 3, Caudéran. — 1. On peut vous 
maintenir l'allocation, mais ce n'est pas un 
droit. — 2. Pour l'enfant, adressez-vous à la 
mairie. 

— No matricule 598. — Vous passerez une vi-
site dans trois mois, et si vous êtes maintenu 
votre réforme temporaire sera valable jus-
qu'au 19 décembre 1917. 

— Un biffin de la classe 96. — 1. Vous pouvez 
faire une demande à votre chef do corps (voie 
hiérarchique). — 2. Renseignement gratuit. 

— C. I. M. — Le prix du brevet et de la croix 
de chevalier de la Légion d'honneur est fixé â 
37 fr. par les décrets du 22 mars 1875 et du 29 
décembre 1S92. 

— J. P., Rochefort. — Ecole de rééducation 
des mutilés do la guerre, rue Montgolfier, à 
Bordeaux. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 28 décembre 

Anne Béguerie, 2 ans, rue Notre-Dame, 9. 
Angélina Barreau, 48 ans, rue Lafaurie - de-

Monbadon, 59. 
François Teyssier, 59 ans, rue de Madrid, 50. 
Veuve Martin-ez, 63 ans, 5 bis, rue Pierre-

Noiguey. 
Veuve Lefort, 61 ans, rue Mallet, 17. 
Marie Vallet, 67 ans, rue Leybardie, 36. 
Veuve Couturoin, 80 ans, rue Mathieu, 60. 
François Briançon, 80 ans, rue Scaliger, 24. 
Veuvo Paternottre, 81 ans, rue de Pessac, 14fi. 
Veuve Morvan, 86 ans, cours Champion, 24. 

Décès militaire 
Kaouane Akli ben Sald, 26 ans, travailleur 

colonial à la Poudrerie de Saint-Médard. 

Trianon-Théâtre 
« Le Contrôleur des Wagons-Lits ». — On an-

nonce les dernières' représentations de ce vau-
deville à succès. Rideau à huit heures et de-
mie. Location ouverte. Salle chauffée. 

Apollo-Théâtre 
« Mon Bébé », avec A. Marchai, Suzanne De-

may. — Vendredi et samedi soir, dimanche et 
lundi (matinée et soirée), tournée Charles Ba-
ret, dans l'énorme succès de rire : « Mon Bébé », 
de Maurice Hennequin. Mise en scène de Max 
Dearly. M. A. Marchai interprétera le rôle de 
Jimmy, qu'il a joué aux Bouffes - Parisiens. 
L'excellent premier comique du Palais-Royal 
n'aura jamais eu une si belle occasion d'exer-
cer son incomparable fantaisie. Suzanne Do-
may interprétera le rôle de Ketty. Prix ordi-
naire des places, de 1 fr. a 4 fr. On loue au 
Théâtre-Français, de dix heures à sept heures. 

Les Minstrel's et Gcorgel. — Vendredi 5 jan-
vier, tournée Francis Marty, avec les Mins-
trel's Parisiens, et Georgel, le célèbre diseur. 

« Ça murmure ». — Bientôt, Augé, dans la 
revue. 

Alhambra-Théâtre 
« Le Bossu ». — A la demande générale, le 

célèbre drame de cape et d'épée sera joué 
pour lies fêtes du Nouvel-An. ,« Lo Bosau » 
sera donné samedi en soirée et lundi en ma-
tinée. 

« Le Fils de Lagardèro ». — Ce drame, qui 
fait suite au « Bossu », sera représenté diman-
che en matinée et en soirée, et lundi en soi-
rée. Pour les deux pièces, troupe extraordi-
naire, comprenant Mmes Sablot-Clarence, Li-
ste Déjarty, Denise Denorus, Louise Dufau, 
Jane Gony, etc.; MM. Pierre Laurel, Charles 
Berthler, w. Dumayne, Wllly Garrigue, Frank 
Mauris, Robet Gautier, etc. Se hâter de louer, 
sans aucuns frais, rue d'Alzon. 

Scala-Théâtre 
«Ça va barder!», — La splendide revue de 

Dastarac et Tasta poursuit sa brillante car-
rière devant des salles combles. La feuille do 
location so couvre jusqu'au lundi 1er janvier 
(matinée et soirée). Malgré l'énorme succès, le 
plus grand qu'ait jamais connu la Scala, les 
auteurs ont ajouté plusieurs scènes nouvelles 

CONVOIS FUNEBRES du 29 décembre 
D'aus les 2>aroisscs : 

St-I'aul-St-François : 7 h. 45, M. F. Lacaze, rue 
du Quai-Bourgeois, 57. 

St-Bruno : 7 h. 45, M. J.-A. Dupouy, salle 
d'attente. — 8 h. 4ô, M. C. Briançon, 21, rue 
Scadiger. 

Ste-Eulalie : 9 h. 45, M. J. Hitte, 10, cours 
Champion. — ^ h. 15, M. E.-R. Desseins, rue 
Magomdie, 32. 

St-Ferdinaud : 1 h. 45, Mme F. Martinez,, rue 
Pierre-Noguey, 5 bis. 

St-Victor : 2 h. 30, M. F. Teyssler, rue de 
Madrid, 50. — 3 h. 30, Mme veuve Couturon, 
ruo Mathieu, 60. 

Ste-Croix : 3 h., Mme E. Lefort, rue Malet, 17. 
St-Louis : 3 h. 15, M. J. Smltji, 65, rue Saint-

Joseph. 
Convoi militaire i 

7 heuies : M. Kaouane; Akli ien Saïd, cours 
d'Espagne, 150. 

Autres convois : 
9 h. 30 : M. A. Bichon, hospice Pellegrin. 
9 h. 45 : il. E. Weaver, hôpital Saint-André,. 
11 h. 15 : Mme veuve L. Cassany, porte du 

Cimetière. 
8 heures • Mme Trouilh, rue Cassignol, 21. 

CONVOI FUNÈBRE TœïïSiï, A« 
Mmo Guénot, M. et Mm° chagnolau et leurs en-
fants, M. et Mme Léopold Dandieu, M. le colo-
nel Lacourt (au Maroc), Mme Adeline Lacourt 
et ses enfants, et la famille Savez prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Auguste M1COULEAU. 
leur époux, frère, beau-frère, oncle et cousin, 
qui auront lieu le samedi 30 courant, en l'é-
glise Saint-Ferdinand. 

On se réunira à sept heures trois quarts à 
la maison mortuaire, 183, rue Fondaudège, 
d'où le convoi partira à huit heures un quart. 

CONVOI FUNÈBRE K^Wit ÊS 
cel Coumes, M. et Mme Etienne Coumes et leur 
fils, M. et Mme Camille Pujos et leurs enfants, 
M. Maurice Coumes, les familles Maleplate (de 
Cazaux-Layrisse), Lambert (de Margaux), Pu-
jos, Caubé, Bourretère, Macé, Destribois et 
Fauveau prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm° veuve Pierre AUGE, 
leur mère, aïeule, bisaïeule, tante et cousine, 
qui auront lieu le samedi 30 courant, en l'é-
glise Saint-Louis. 

On se réunira a la maison mortuaire, 8, rue 
Sainte-Eugénie, à neuf heures trois quarts, 
d'où le convoi partira à dix heures un quart. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M"es Marguerite et Marie Vidal, M. Georges 

Vidal, les familles Gervaize, Bèrthomet, ver-
dier, Saussier, Ségol et Margot remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Alphonse VIDAL, 
ou qui leur ont témoigné leur sympathie, et 
les informent qu'une messe sera dite pour le 
repos de son âme le samedi 30 décembre, à 
neuf heures, en l'église Sainte-Eulalie. 

REMERCIEMENTS Mmo et le dootieur Jean 
Boloquy et leuTS enfants,Mme et M. Roger La-
mire, leurs enfants et leur famille remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Marie-Antonin VAYSSIÈRE, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques do sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Df UFDPICUCUTC Mm« veuve A. Tartas ntmfcKultMtN I O et M"o M. Tartas, et 
toute la famille remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Baptiste-Aurélien TARTAS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
ECROUES. — Le 25 courant, vers huit heu. 

res du soir, rue Neuve, une rLxe a éclaté en-
tre plusieurs individus; des coups de poinfl 
et de pied ont été échangés. M. Riu, notre 
vaillant commissaire de police, passant à 
ce moment, a arrêté le bras d'un individu 
qui, armé d'un couteau ouvert, se précipi" 
tait sur son adversaire pour le frapper. Cet-
te intervention a mis fin à la scène. 

Trois des combattants ont été mis en état 
d'arrestation. Ce sont : Edmond Fargeot, 
vingt-quatre ans; Charles Merly, trente-six 
ans, et Gustave Bor, vingt-trois ans, em-
ployés à la poudrerie de Bergerac. M. la 
Juge d'instruction, après un premier inter-
rogatoire, a décerné mandat de dépôt contre 
eux, et ils ont été écroués. 

A LA POUDRERIE. — Provisoirement, à 
partir du 1er janvier et jusqu'à nouvel or-
dre, conformément aux instructions de M. 
le Ministre de l'armement et des fabrica-
tions de guerre, les prescriptions suivantes 
seront appliquées en ce qui concerne les 
enfants logés à l'établissement. 

La retenue faite aux parents pour le loge-
ment de leurs enfants par l'Admiiiistration 
sera, par jour et par enfant, de : 0 fr. 05 
pour enfant de 0 à 2 ans; 0 fr. 10, de 2 à 5 
ans; O fr. 15, de 5 ans à l'âge de l'embaucha-
ge, soit 14 ans pour les garçons et 16 ans 
pour les ttlles. 

Les enfants de 0 à 2 ans seront obligatoi-
rement mis aux crèches pendant les heu-
res de travail, ils seront nourris moyennant 
une retenue de 0 fr. 10 par journée d'enfant 
faite aux parents. Les frais de crèche el 
nourriture seront imputés au chapitre V. 

Les enfants de 2 à 5 ans seront gardés 
obligatoirement à la garderie moyennant la 
même retenue. Pour la nourriture, ils cons-
titueront un ordinaire coopératif spécial 
géré par la préposée à la garderie, sous la 
surveillance d'une commission d'administra-
lion constituée par analogie avec celle de 
l'ordinaire coopératif des ouvriers et com-
prenant en particulier le docteur, un ou plu-
sieurs parents et un ou plusieurs représen-
tants de l'administration. 

Pour les enfants de 5 à 14 ans pour les 
garçons, et 16 ans pour les flllesi, la fréquen-
tation de l'école est obligatoire et la nour-
riture assurée dans les conditions analogues 

Ai ce qui est prévu pour les moyens. 
Les journées de congé où les parents se-

ront do service, des promenatles, récréations 
dans les salles de réunion, jeux, seront or-
ganisés sous la. direction d'un ou plusieurs 
ouvriers de bonne volonté eux-mêmes pa-
rents, que le service laissera momentané-
ment disponibles. 

Toutefois, les petites filles, après leur cer-
tificat d'études et en attendant l'âge de l'em. 
bauchage, seront employées obligatoiremenl 
aux crèches ou à la garderie, pendant les 
heures de travail de leurs parents. 

L'organisation prévue montre aux mères, 
nul consacrent leur temps, et leurs efforts à 
1 œuvre de la Défense nationale, que rien 
n'est oublié pour le bien-être physique, in-
tellectuel et moral de leurs enfants; elles 
sentiront qu'ils sont bien soignés, élevés et 
instruits à côté d'elles: et par elles, et pré-
servés par un emploi méthodique du temps, 
de l'oisiveté qui engendre les pires consé-
quences par les mauvaises fréquentations. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale da 28 Décembre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu, 

rope. En France, on a recueilli 8"/" d'eau â 
Bordeaux, 6 à Besançon, 3 à Nantes et à Biar 
ritz, 2 à Toulouse et à Limoges. Ce matin, lf 
tomps est généralement couvert et brumeux. 

La température a baissé sur nos régions] 
elle était ce matin de : lo k Paris, Nancy el 
Dunkerque, 2 à Besançon et à Cherbourg, / 
au Mans, 5 à Lorient, Lyon et Marseille, 9 i 
Bordeaux et ù Toulouse, 12 à Perpignan, 13 i 
Alger. 

En France, des pluies sont probables dans 
le Nord-Ouest, avec hausse de température; K 
temps va rester couvert, brumeux et un péll 
froid dans les autres régions. 

REMERCIEMENTS e
Ltes C11^^ 

sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ Abel LACHAIZE, née ROY, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
samedi 30 courant, à dix heures, en 1 église 
Saint-Amand (Caudéran). 
\ «> 

hronipe du Département 
Le Bouscat 

AVIS AU PUBLIC. — Afin de réduire le 
plus possible la consommation du gaz dans 
les établissements communaux, à partir du 
2 janvier 1917, la mairie et le commissariat 
de police seront ouverts au public le matin 
de huit heures à midi, le soir de treize heu. 
res trente a seize heures. 

— La mairie sera fermée le 1er janvier 
toute la journée. 

CITATION. — A l'ordre du régiment, Mau-
rice Dumas, caporal des tirailleurs : « Chef 
de pièce très énergique, très dévoué et d'un 
excellent esprit. Sous un violent bombarde-
mont, a fait preuve d'u.n grand sang-froid au 
moment où une attaque ennemie se dessinait; 
malgré la violence du feu de l'artillerie, a 
exécuté des feux précis occasionnant des 
pertes sérieuses h l'ennemi. » Croix de guerre 
et promu sergent. 

Ge bravo est ancien élève de notre école et 
membre rie la Bouscataise. 

Talence 
L'ECLAIRAGE. — A partir du 1er janvier 

1917, l'éclairage public au gaz sera supprimé 
sur le territoire de la commune. 

Les abonnés sont invités à réduire la con-
sommation au moins des deux tiers de ce 
qu'elle était durant l'hiver 1913-1914. 

Gradigrian 
SULFATE DE CUIVRE. — Les demandes 

de sulfate sont reçues d'urgence à la mairie. 

fîestas 
TOMBOLA. — Le numéro 367 a gagné le lot 

de la tombola de la fondation sanitaire de 
Oestas. 

La Teste 
CAISSE D'EPARGNE. — Le maximum du 

dépôt est de 3,000 fr. Les paiements sont 
faits sans limitation de somme. 

Le taux de l'intérêt est de 3,40 %, à partir 
du 1er janvier 1917. 

Saint-Emilien 
MORT GLORIEUSE. — Le sergent Jean La-

porte, du 2e zouaves, fils de M. Alexandre La-
porte, menuisier, a été tué sur le champ de 
bataille après avoir glorieusement combattu 
en de rudes rencontres avec l'ennemi. 

Coutras 
CITATION. — A l'ordre du régiment, Raoul 

Kerbastard, soldat au 33e d'Infanterie colo-
niaile : « Blessé en faisant bravement son 
devoir. » 

MARCHE d-U 27 décembre. — Cours prati-
qués : 

Toulets, de 7 fr. à 12 fr. la paire; oies, de 
40 fr. à 50 fr. la pièce. 

Œufs, de 2 fr. 75 à 2 fr. 90 la douzaine. 
Lapins, de 2 fr. à 7 fr. la pièce. 
Blé, 33 fr.; farine, 43 fr. 50; son, 18 fr.; re-

passe, 18 fr., le tout les 100 kilos. 
Pommes de terre, de 18 fr. à 20 fr. les 100 

kilos. 
Porcelets, de 50 fr. à 70 fr. ; nourrains, de 

140 fr. k 200 fr., le tout la pièce. 
Bœufs do travail, de 900 fr â 1,600 fr.; vaches 

laitières, de 500 fr. à 700 fr., le tout la pièce. 
Veaux, de 2 fr. 80 à 3 fr. 10 le kilo net. 

La Rêole 
CONFERENCE. — Le Ligue française don-

nera une conférence publique et gratuite 
dimanche 31 courant, à quatorze heures, 
dans la salle des conférences. M. Micas, dé-
légué de la Ligue, en exposera le program-
me et le but. 

Langon 
FOOTBALL ASSOCIATION. — L'équipe pre-

mière des Jeunes de Langon demande un 
match sur son terrain pour le dimanche 31 
décembre. 

S'adresser à M. Octavln, cours des Fossés, a 
Langon. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 28 décembre. 

Heures Ttier» Baro» Ciel Vents 

Mintmadelanuit 9.5 » 
8 heures du matin 10 0 774.0 Pluvieux N.-E. 

12.0 775.0 Couvert. E.-N.-E. 
Maseima du Jour 12.8 » > • 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 28 déceirjbre 

Montés en rade : 
Léontine, goél. fr., c. Le Tellec, de Cardin. 
Sainte-Hélène, st. fr., c. Roux, de dito. 
Vendée, st. ang., c. Green, de LiverpooL 

BASSENS, 28 décembre 
Aux appontements s 

Lord/- Erne, st ang., c. Ulmwin, de New. 
York. 

Renée-Marthe, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Chonley, st. ang., c. X..., de dito. 

BLAYE, 28 décembre 
Mouillé sur rade : 

Saxoléine, st. ang, c. X..., de New-York (ave» 
pétrole). . 

PAUILLAC, 28 décembrê 
Aux appontements : 

Claverdon, st. ang., c. X...-
Lincolnshire, st. ang., c. X... 
Aztec, st. am., c. X..., de New-York. 
Japon, st. norv., c. X..., d'Australie. 
Ytteroy, st. norv., c. X..., de Londres. 
Alide, tr.-m. russe, c. X.... d'Arkhangel 
Lekeitio, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Peyanloy, st. ang., c. X..., d'Angleterre.. 

Rade de montée : 
La-Gascogne, st. fr., c. X..-, 
Edgar - Murdock, tr.-m. am., c. X... 
Silvercedar, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Helgoy, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Taltec, rem. am., c. X... 
Guyane, st. fr., c. X..., des AntiHes. 
Saphir, st. norv., c. X... 
Margit, st. norv., c. X..„ d'Angleterre. 
Niobé, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Cote officielle des marchandises 

Paris, 28 décembre. 
Huile de lin, 200 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris - La Villette, 28 décembre. 
Bœufs, rt- Amenés, 996; invendus, 13. lrft 

qualité, 2 fr. 70; 2e qualité, 2 fr. 60; 3e qualité, 
2 fr. 37. Prix extrêmes : de 2 fr. 16 à 2 fr. 75. 

Vaches. — Amenées, 1,024; invendues, 18. lr« 
qualité, 2 fr. 70; 2e qualité, 2 fr. 58; 3e qualité, 
2 fr. 35. Prix extrêmes : de 1 fr. 85 à 2 fr. 77. 

Taureaux. — Amenés et i vendus, 160. Ire 
qualité, 2 fr. 50; 3e qualité, 2/fr. 40; 3e qualité, 
2 fr. 11. Prix extrêmes : de 2 fr. 16 à 2 fr. 70. 

Veaux. — Amenés, 1,093; invendus, 18. Ira 
qualité, 3 fr. 75; 2e qualité, 3 fr. 35; 3e qualité. 
2 fr. 15. Prix extrêmes : de 2 fr. 15 à 4 fr. 

Moutons. — Amenés et vendus, 7,709. Ire 
qualité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 60; 3e qualité. 
2 fr. 50. Prix extrêmes : de 2 fr. 50 a 4 fr. 30. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,677. Ire qua 
lité, 3 fr. 76; 2e qualité. 3 fr. 65; 3e qualité, 
3 fr. 12. Prix extrêmes : de 3 fr. 10 à 3 fr. 75. 

Le marché présente une assez grande ani-
mation. La demande est bonne par suite du 
temps favorable et de l'approche des jours 
de fête. En conséquence, lo ton du marché 
est ferme, et les prix, sauf pour les porcs, 
qui sont en léger recul, accusent une plus-
value de 5 ti 12 centimes par kilo pour le 
gros bétail, '5 centimes pour les .veaux eï 
10 centimes pour les moutons. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 28 décembre 1916 

Au comptant : 5 % au porteur, 88 05. — Tu-
nisiennes 3 %, 333. — Obligations de la Ville de 
Paris 1865, 530; dito 1876, 486;'dito 1892, 252 50; 
dito 1898, 312 25. — Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 1,030. — Obligations foncières 187», 
463; dito foncières 1883, 322; dito foncières 1885, 
327; dito communales 1899, 327. — Est algérien. 
530. — Est, actions de 500 fr., 729. — Lyon et 
Méditerranée (Paris a), actions de 500 fr., 1,000. 
— Midi, obligations 2 w %, 330 — Nord, obli-
gations 3 % nouvelles, 335. — Orléans, obliga-
tions 3 % 1884, 338 25. — Ouest, obligations 3 %, 
349. — Sud de la France, 110. — Panama, obli-
gations et bons à lots, 109. — Procédés Thom-
son-Houston, 683. — Argentine 1886, 517. — 
Egypte, dette unifiée, 88. — Espagne 4 % exté-
rieure, c. 160, 103 80. - Tabacs de Pôrtu«al. 
489 - Asturiés 3 %, Ire, 401. - Mines de Tek-
kah. 320. 
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au Diadème rou! 
Par Paul d: 

1 

TEUXIEME PARTIE 

t Trois armées allemandes marchaient sur 
fîancy pour y opérer leur jonction. L'une 
lavait à sa tète le prince royal de Prusse 
qui avait été engagé ù Reischoffen. Les 
Butres, conduites par le prince Frédéric-
Charles et par le général Steinemetz, s'a-
vançaient, la première par Forbach, Saint-
\vold, Faulquemont; la seconde par Bou-
tonvillc et Boulay. 

Un duel terrible s'engagea. 
Dans cette nouvelle « Campagne de 

France », la victoire devait rester au nom-
bre. En vain, nos soldats héroïques bat-
tirent leurs adversaires à Borny, Grave-
lotte, Rosérieuilles, Vionville, Doucour, 
yaumont. Alors qu'ils repoussaient une 
armée, les autres continuaient leur mou-
vement; et tandis qu'ils s'efforçaient de 
l'entraver, les troupes vaincues se refor-
jgaaiçntv jouis reironaient leur, marche.. 

C'était la lutte folle contre une hydre dont 
les têtes repoussaient à mesure qu'elles 
étaient abattues. 

L'armée du Rhin fut rejetée sous Metz 
et bloquée par un cercle de baïonnettes 
prussiennes. 

Cent quarante mille hommes, découra-
gés, exténués, bivouaquaient entre les 
murs de la ville et les forts détachés. 

A leurs souffrances, était encore venu 
s'ajouter le désastre de Sedan. 

L'empereur prisonnier, emmené par son 
vainqueur en Allemagne, tout semblait 
fini ! 

Eh bien, non ! C'est là ce qui fera la 
gloire éternelle du peuple de France. Un 
grand cri de colère s'éleva du pays tout 
entier. Le bûcheron quitta ses forêts, le 
montagnard descendit des hauts plateaux, 
le paysan déserta les champs, l'ouvrier les 
ateliers. Bourgeois, gentilshommes, artis-
tes, tous répondirent à l'appel : « Aux ar-
mes ! » 

Equipés à la diable, tous coururent sus 
à l'envahisseur. 

Plus tard, on dira que l'ennemi lui-mê-
me fut stupéfait de ce brusque réveil que, 
malgré leur science, ses généraux n'a-
vaient pu prévoir. 

La partie était gagnée après Sedan, 
croyaient-ils, et tout à coup elle recom-
mençait sur nouveaux frais, plus achar-
née, plus meurtrière que jamais. 

L'Europe, silencieuse, déjà vassale de 
l'Allemagne triomphante, regardait avec 
stupeur celte nation saignante, mutilée, 
qui refusait d'accepter la défaite et inwl-
tait A. ^aa.vaimueJJX; , 

— Tue-moi donc, car alors seulement 
tu pourras croire à ta victoire. 

Tout cela passait dans les esprits, éle-
vant les âmes vers les sublimités du sacri-
fice. Que manqua-t-il pour que le succès 
couronnât tant d'efforts? Dans le désor-
dre des grandes convulsions politiques, il 
est difficile de se prononcer. Peut-être 
l'homme de génie qui dompte les rivalités 
fît-il défaut ? Peut-être une heure d'expia-
tion marquée par le destin avait-elle son-
né? 

Nuit impénétrable des causes, mystère 
insondable des agonies. 

Or, un soir de la fin d'octobre, la plai-
ne, sous Metz, présentait un aspect des 
plus animés. 

Il était neuf heures, et les feux de cam-
pements piquaient l'obscurité de lueurs 
dansantes, donnant l'illusion d'une im-
mense sarabande de feux follets. 

Autour d'un brasier où pétillaient des 
branches de bois sec, plusieurs chasseurs 
à pied étaient accroupis. 

C'étaient Antonin, de Valriant, Catarac 
et Tampon. 

Les deux premiers étaient méconnais-
sables. 

Pâles, amaigris, l'air morne on eût dit 
l'ombre éplorée des jeunes gens actifs et 
ardents qu'un duel avait fait amis. 

Tampon, lui, avait conservé sa bonne 
mine, et Catarac, sa verve méridionale. 

Il semblait que les deux hommes n'eus-
sent pas subi les misères qui avaient écra-
sé leurs compagnons. 

— Té, disait Catarac, cela s'explique. 
..XffinrjOÛJ^^^ 

moi, je n'y crois pas. 
Ce soir là, pourtant, l'hercule lui-même 

faisait longue figure, et le Tarasconnais 
demeurait bouche close. 

Les distributions de vivres étaient de-
venues irrégulières depuis quelques jours 
et les pauvres diables n'avaient pu se ré-
conforter qu'avec de l'eau chaude dans la-
quelle avaient bouilli quelques légumes 
arrachés à la terre sous le feu de l'enne-
mi. 

— J'ai une faim de loup, murmura Val-
riant qui, plus que les autres, souffrait 
des privations. Ma parole, j'aime mieux 
risquer une balle prussienne et tâcher de 
me mettre quelque chose sous la dent. 

Du doigt, il désigna quelques maisons 
situées à environ deux kilomètres de là 
et que les feux allemands rendaient visi-
bles. 

— Là-bas, ils se gobergent, continua le 
jeune homme, tandis que nous serrons 
nos ceinturons. Je vais leur demander ma 
part du gâteau. 

Il parlait comme en rêve, d'un ton va-
gue. A son cerveau affaibli, la faim faisait 
monter le délire. 

Antonin essaya de le calmer, mais Ca-
tarac s'interposa : 

— Il a raison, après tout, et s'il y va, 
je l'accompagne. 

— Moi aussi, appuya Tampon. Après 
tout, on ne risque qu'une balle et on peut 
rapporter quelque chose. 

Un instant, Antonin garda le silence. 
Les autres, cependant se levaient et, 

prenant leurs <arcne&, ■s'-a.pnrôtaient à s'e-
Joymerrv 

— Ma foi, au petit bonheur, déclara le 
jeune homme, je suis des vôtres. 

— Bravo ! 
Et tous quatre s'enfoncèrent dans la 

nuit, se dirigeant vers les habitations 
éclairées. 

Ils contournèrent l'escarpement que do-
minait le fort de Queuleu, et bientôt se 
trouvèrent dans la plaine qui, si souvent, 
était le théâtre d'engagements sanglants. 

Malgré le danger, les soldats marau-
daient et nul ne songeait à les en empê-
cher. La discipline n'était plus vivante 
dans cette armée condamnée. 

Les grand'gardes laissaient passer les 
maraudeurs sans les inquiéter, et les sen-
tinelles avancées leur souhaitaient bonne 
chance. 

Bonne chance signifiait recevoir une 
balle ou rapporter un légume. 

Les quatre chasseurs eurent bientôt per-
du de vue le campement français, A tra-
vers les champs engraissés du sang des 
deux armées, labourés par les obus, ils 
se dirigèrent vers le hameau qui était 
leur objectif. 

La nuit était profonde. Pas de lune, pas 
une étoile au ciel. 

A chaque instant, un juron étouffé se 
faisait entendre. 

C'était l'un des soldats qu'une ornière, 
une motte de terre, un caillou, impossible 
à distinguer à la surface noire du sol 
avait fait trébucher. 

Ils avançaient cependant. 
Contournant à distance le hameau, ils 

L sciaient .ruomrQchas da jâ, XUUIÊJUÙ..,' 

liait au pont de Borny, jeté sur la Moselle 
par les Allemands. 

Quelques maisons se groupaient de cha-
que côté du chemin, formant une^sorte de 
rue où, à ce moment, des feux allumés 
au milieu de la chaussée jetaient une clar-
té rouge adoucie par la fumée flottant 
dans l'atmosphère. 

Autour des feux, des ombres allaient et 
venaient. 

La distance ne permettait pas d'enten-
dre les voix, et ce tableau silencieux-, éclai-
ré par une lumière d'incendie, avait quel-
que chose de fantastique. Involontairement 
on songeait aux labeurs mystérieux qu'ac-
complissent — au dire des légendes — les 
gnomes de la nuit. 

De temps à autre seulement, le hennis-
sement aigu d'un cheval franchissait 1 es-
pace, écartant brutalement le rêve et ra-
menant les assistants en pleine réalité. 

Les chasseurs avaient fait halte. ■ 
— Ce sont des uhlans, dit Antonin à 

voix basse. 
— Oui, ils sont une vingtaine au moins. 
— Cinq chacun, affirma tranquillement 

Tampon, ce n'est vraiment pas trop. 
Tous regardèrent Antonin. 
Celui-ci restait pensif. 
— Eh bien ! reprit Valriant, que déci-

des-tu ? , 
 Il y en a d'autres dans les maisons 

sans doute, et il importe de nous en assu-
rer. 

— C'est juste ! 
— Avançons avec précaution. A cent 

pas du hameau vous vous arrêterez, et 

homme n'attire pas l'attention. 
Le petit groupe se remit en marche. 
Soudain, les quatre hommes demeurè-

rent immobiles. . 
Tout près d'eux, un gémissement fai-

ble s'élevait. 
Le bruit semblait venir d'un tas de ma-

driers que l'on distinguait confusément 
dans la nuit. 

— Qu'est-ce que c'est que cela ? murmu-
ra Catarac. 

La plainte continuait. Quelqu'un pleu-
rait 

— Sans doute, un des malheureux pay-
sans du hameau, remarqua Antonin. In-
terrogeons-le, il pourra nous donner des 
renseignements sur la force du détache-
ment qui est là-bas. 

Avec Valriant, il passa d'un côté de la 
pile de bois, tandis que le Tarasconnais 
et Tampon le tournaient de l'autre. 

Alors ils aperçurent, couché par terre, 
celui dont les plaintes étaient arrivées jus-
qu'à eux. 

C'était un garçonnet. Le visage caché 
dans ses mains, absorbé par sa douleur, il 
n'avait pas entendu venir les chasseurs. 

Antonin lui toucha l'épaule. Le petit 
leva la tête, et effrayé à la vue de ces 
hommes debout autour de lui, il bondit sur, 
ses pieds et voulut fuir. 

— N'aie pas peur, dit alors Valriant qui 
l'avait happé au passage. 

— N'aie pas peur, répéta Rœder. 
Le gamin so débattait; mais au son de 

la voix d'Antonin il se calma et, se rap-
irochant de luv -il 'essaya de voir ses 



LA PETITE GIRONDE 
J 

LA VILLE DE PARIS 
rembourse ou renouvelle, 

fnj gré des Porteurs, ses Bons échus 
Depuis le 2 novembre dernier, la Ville de 

iParis procède au remboursement ou au re-
ouveliemenl, au gré des porteurs, des bons 
Lunicipaux échus depuis cette date jusqu'au 
} avril prochain. Les bons renouvelés pro-
tent des mêmes avantages que les anciens, 
'est-à-dire qu'ils portent, pour les bons à 

ix mois, un intérêt de 5,25 0/0, et, pour les 
ions à un an, intérêt de 5,50 0/0. Cet intérêt 

,de 5,25 0/0 ou de 5,50 0/0 est servi net, sans 
JjBucune retenue pour impôts, 
i Jusqu'à ce jour, les remboursements se 
((maintiennent dans une même moyenne ap-

iroximative de 17 0/0. Les renouvellements 
e produisent donc dans la proportion de 
5 0/0. La coniiance de la clientèle de la 
ille de Paris s'alflrme, par conséquent, de 
lus en plus. 
S'il était besoin d'arguments pour justifier 

ette si légitime confiance, il suffirait de par-
icourir le mémoire de M. le Préfet de la J&eine, sur le projet de budget de la Ville 
fce Paris pour 1017. 
I On y lirait clairement la méthode qui pré-

ide à l'administration des finances munici-
les. On y constaterait, notamment, que 

•a. Ville, loin de laisser improductifs les 
ffonds provenant de l'émission des bons, les 

employés de telle façon que, tout en ayant 
es échéances à jour, elle a bénéficié d'inte-
êts fort importants qui diminuent d'autant 

fies charges des emprunts et, par voie de 
jonséçmence, celles incombant aux contri-
aauables. 
f A l'heure actuelle, les remboursements 
mie provoque toujours la fin d'année per-
mettent à la Ville de Paris de réémettre 
pour une vingtaine de millions de bons en 
remplacement de ceux qu'elle vient de rem-
bourser. 
f Le public peut donc se procurer présen-
tement des titres de cette valeur de tout, 
premier ordre, qui étaient introuvables il y 
<a quelques jours encore et qui ne tarderont 
tpas à le redevenir. Il lui suffira de s'adres-
ser soit à la caisse municipade, soit aux 
Rétablissements de crédit, ou aux banques 
[•qui sont les correspondants financiers de 
Ûa Ville. 

D1TÇ SOURIS, MULOTS| m\ù TAUPES 
Punaises. Cafards,etc, j 
sont flétrniîs lnfaltllfilement 
Ecrire G. 1ÎICE-OTER, | 

à Lïsieux (Calvados). 

DÉPOSiTâIRES 
ELEMENTS DE PONCTUATION 

NOTIONS DE STYLE 
En vente dans toutes les Salles de Dépêches. 
Pour recevoir franco la brochure, envoyer 

pO centimes au directeur de la Petite Gironde. 

Société anonyme des Anciens Etablissements 
CHENARD & WALCKER 

Sièj» social: Rue du Moulin de-la Tour, à GenneYllliirs (Sein») 
MM. les Actionnaires sont convoqués : 
1° En assemblée générale ordinaire, pour 

le lundi 15 janvier 1917, à U heures, au siè-
ge social, à Gennevilliers, rue du Moulin-
de-la-Tour. 

2» En assemblée générale extraordinaire, 
qui sera tenue le même jour, à l'issue de 
l'assemblée générale ordinaire. 

Les propriétaires d'actions au porteur de-
vront déposer au siège social ou à la Ban-
que industrielle de Chine, 74, rue Saint-
Lazare, ii Paris, soit leurs titres, soit le ré-
cépissé de dépôt de ces titres, dans les prin-
cipaux établissements de crédit ou maisons 
de banque, au moins 5 jours avant la date 
fixée pour l'assemblée. 

Un jeton de présence de 0 fr. 50 sera attri-
bué pour chaque action présente ou repré-
sentée. 

Le Conseil d'administration. 

Econlemnats, ProsUtlta, C'stlt». 
GUERÎSON SURE'pui. 

Le nac. 6 f. F. BLANC, 1>W"i NARBOHNEit toutes Pharmacies. 

Le Succès ne vient 
qu'aux bons Produits 
et c'est pour cela que celui du «MALT 
KNELPP», produit exclusivement de fa-
brication Française, la boisson idéale pour 
remplacer les infusions après le repas, 
ne surprend aucun de ceux qui connais-
sent cette remarquable boisson. 
Prosper MAUREL, fabricant, à Juvlsy-sur-Orge 

(Seine-et-Oise) 

(Le demander dans toutes les tpiceries.) 

Départ» de BORDEAUX pour t 
LA PLATA, tout le» M |ours (Marchandées). 
INDOCHINE, tout les mois... (Marchandises) 
COTE OCCMEVIALE D'AFRIQUE, tons les 85 

(ours (Passagers el Marchandises). 

CdeNarigatioQ SOD-ATLANTIQUE 
BRÉSIL, PLATA, tous lu 14 Jours (Passagers et Hmnandisos) 
Renseignements : f, Allées de Chartres, BOMSAUI 

M 

x~x"x z «m 
ON RECOLTE CE QU'ON SËML 
Quand on prend des 

Pilules Pink 
ON RECOLTE LA SAINTE 

i », 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 28 décembre. 

Espèces 

Bœuts.... 
Vaches.., 
Veaux..., 
Moutons., 

205 
un 

18a 
259 

Ven-
dis 

Les 50 kilos (poids mort) 
i"qte i a* qte T 
127-132 123-1*7 
113 118 108 113 
165 170 160 165 
155 1601150 155 

'qtô 
117-122 
103 108 
155 160 
145 150 

Bitrimu 
"90-135 
8u 123 

140 175 
130 16 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 28 décembre 1916 

Cours relevés par le Service de l'inspection 
des marchés (halles centrales de Bordeaux) : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité, 
les 100 kilos, 380 à 410 fr.; 2e qualité, 350 il 
380 fr.; 3e qualité, 330 à 310 fr. — Périgord ou 
Basque, Ire qualité, 300 à 320 fr.; 2e qualité. 
270 à 300 fr.; 3e qualité, 250 à 280 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 a 
3 fr. j 

Coquillages. — Huîtres vertes, lé cent, S a 
15 fr.; gravettes, 2 a 5 fr.; portugaises, 2 a 
5 fr ; mouies, le colis, 10 à 15 fr. 

Fruits. — Châtaignes Périgord, les 100 kilos, 
2o à 32 fr.; Pyrénées, 40 à 50 fr.; citrons, le 
cent, (i à 10 fr.; noix sèches, les 100 kilos, 80 
a 115 fr.; poires duchesses, 90 à 100 fr.; nom-
mes roses, 46 à 65 fr.; diverses, 40 à 60 fr. 
300 fPmS" — Lapins morts, les 100 kilos, 290 a 

Légumes. — Artichauts Perpignan, la dou-
zaine, 2 fr. à 2 fr. 50; choux-fleurs du pays 
3 à 18 fr.; Perpignan, 3 à 18 fr.; choux de 
Bruxelles, le kilo, 1 fr. à 1 fr. 20; choux pom-
mes, la douzaine, 2 fr. 50 à 8 fr.; céleri, le pa-
?ufl'J xfr- 50 a 3 fr-! chicorée, la douzaine, 
1 fr. 25 a 1 lr. 80; cresson, 1 fr. 50 à 2 fr. • ca-
rottes, le paquet, 35 c. à 1 fr. 50; épinards. la 
douzaine, 1 fr. 20 à 1 fr. 60; laitues, la dou-
zaine, 70 c. à 1 fr. 90; navets, 15 c. à 1 fr ■ 
pommes de terre vieilles, les 100 kilos, 20 à' 
2o fr.; raves, la douzaine, 25 c. à 1 fr. 50- sal-
sifis, le paquet, 70 c. à 1 fr. 30. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, 8 à 
10 fr.; dépouillées du Poitou, 6 à 8 fr.; canards 
gras, le kilo, i0 a 14 fr. ; foies d'oies, 8 à 12 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille 
268 à 270 fr. ; Nord et marques similaires, 266 
a 268 lr. 

Poisson de mer. — Mômes cours. 
Poisson d'eau douce. — Mêmes cours. 
Volailles. — Canards, les 100 kilos, 380 à 

410 fr.; dinles gros, pièce, 10 à 15 fr.; pigeons, 
fuyards, les vingt, 18 à 24 fr.; gras, 38 a 40 fr. 
poules et coqs, les 100 kilos, 400 à 500 fr. ; pou-
lets, 410 à 510 fr. Le tout poids mort. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, Î7 décembre. 
Huile de colza, 207 fr.; huile de lin, 202 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 28 décembre. 

Blé, prix à la taxe; orge, les 60 kilos. 21 fr. a 
21 fr. 50; avoine, à la taxe; haricots, l'hectoli-
tre, 75 fr.; fèves, les 65 kilos, 24 fr.; vesces nôt-
res, les 80 kilos, 25 a 26 fr. 

Farines, prix à la taxe. , „ ., 
Graines fourragères — Trèfle, les 100 -kilos, 

130 a 175 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 a 
110 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 10 à 11 fr.; 
sainfoin, Ire coupe, 11 fr. a 12 fr. 50; 2e et 3e 
coupes, 10 fr. 50 à 12 fr.; paille de blé, 5 fr. .1 
5 fr. 60; d'avoine, 3 fr. 40 à 3 fr. 70. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 27 décembre. 

Cuivre. — Disponible, 141 liv.; à terme, 135 
liv- 10 sh- ,. Etain. — Disponible, 176 liv.; à terme, 178 liv. 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 
29 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible, t liv. 10 sh.; à terme, 
48 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 27 décembre. 

Essence de térébenthine. — Ferme. — Dis-
ponible, 53 sh. 6 d., payé; 53 sh. 9 d., acheteurs; 
novembre-décembre, 54 sh. 1 d. W; Janvier-
avril, 53 sh. 10 d. V4. 

Résine. — Disponible, 25 sh. 6 d. 

BOURSE DE PARIS 
du 28. décembre 1916 

Globéoh r GYRALDOSE-i 
donne de la force 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 25 ; 5' % non 

libéré, 88 90 ; 3 %, G0 65 ; 3 % amortissable, 68; 
Obi. 4 % Ch. fer Etat, 387; Tunis 1892, 335; Ma-
roc 1914, 422; Argentine 1896, 80 90; 1907, 487; 
1909, 491 90; Chine 1903, 421; 1908, 401; 1913 
(réorg.), 435; Congo lots, 60; Egypte privilé-
giée, 75 10; Espagne (Extér.i, 102 15; Japon 1910, 
87; Bons 1913, 532; Maroc 1«H, 483; 1910, 463; 
Russie 1867-1869, 76 75; 1891 et 1894, 59 90; 1894, 
60 15; 1896, 56; 1906 , 84 50; 1909, 75 90; 1914 (Ch. 
fer Réunis), 85; Serbie 1902, 385; Dette ottoma-
ne unifiée, 59 90. 

Etablissements de Crédit (actions). — Crédit 
foncier, 700; Crédit industriel non libéré, 625; 
Crédit lyonnais, 1,176; Banque française, 190; 
Banque de l'Union parisienne, 631; Banque de 
l'Azoff-Don, 1,215; Banque ottomane, 428; Ban-
que russo-asiatique, 645; Foncier égyptien, 651. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma, 
335; Est-Algérien, 530; Est, 734; jouiss., 301; P.-
L.-M., 1,000; Midi, 800; jouiss., 395; Nord, 1,265; 
jouiss., 815; Orléans, 1,130; Ouest, 688; jouiss., 
337; Nord de l'Espagne, 428; Saragosse, 427. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 500; 
Comp. générale transat., ordin., 209; prior., 209; 
Messag mari t., ordin., 131; Métropolitain, 397; 
Nord-Sud, 119 75; Omnibus de Paris, 386; Sels 
Gemmes, 297; Suez (Parts fondateurs), 109; Pro-
cédés Thomson - Houston, 690; Tramways 
(Comp. générale des), 410; Aciéries de France, 
810; Ateliers et Chant, de la Loire, 1,745; Char-
geurs Réunis, Comp. française, part, 46o; 

Anémie 
Surmenages 
Convalescent* 

Ttî«*-*r --"ose 

L'OPINION MÉDICALE : 
« Je puis vous assurer que j'ai eu de bons, résultats avec le 

- Globéol, Grâce à une diététique appropriée, ce remède est bien 
toléré par les anémiés, même par les malades les plus récalci-
trants : il triomphe de la faiblesse* redonne de l'appétit et iait 
disparaître les palpitations. » . • 

D> Comjn. GUISSSPPS BorrXuo», 
H 'Bari, (Italie). „ 

«J'ai administré le Globéol à une jeune fille anémiqa» et' 
chlorotique ; !e résultat a été splsndide. > 

D' BoNCTTt GlACOKO, > 
Jflieier de santé, Wtinofcirev 

Etastlsscmimts Châtelain, 8. r. Valonciennes. Paris et ttes pharmacies, 
le. flacon, franco, t fr. 50 ; cure Intégrale (« flacons), franco. S4 francs. 

S pour les soins intimes de la femme 

i La La GYRALDOSE est 
l'antiseptique idéal 
pour te voyage. Elle 
se présente en com-
primés stable» et 
homogènes. Cha-
que dose 
fêtée dons 
■deux titre» 
d'eau nova 
lionne la solu-
tion parfumée 

' que ta J*ari~ 
sienne a adoptée 
pour tes soins ri-
tuels dm 
sonne. 
Fjriett la nouwftj font» «a "^jf 
imprimés très rationn«ll» 

il tris pratiqua. 

Excellent produit non 
ique, décongestton-
it, aritueucorrhéique, 

résolutif et cicatrisant 
Odeur très agréable. 
Usage continu très éco-

nomique. Aa-
'Mure un bien* 
être réels. tg 

"f 

SatroovBdans tes Laboratoire» 
d* rtJrodonaJ, 2, rue Vsle» 
siennes, Paris,et dans t"* phar-
macies. La .boite, franco, 4 n\i 
ta doubl» boite, Irsooe, Wû. 

t^bsmatsfreWh «t>, 
de VMrlu ' 1f<l artohvi. /?>/,»% 

iL'OPlNION MÉDICALE 
«En résumé, nos conclusions, basées,«or tes,nombreuse» obser-

vations qu'il nous a été permis de (aire avec la Cyraldmei Ion r quo 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses uflocUons 
•de la lemme, tout spécialement dans Ja leucorrhée," le prurit vulvairs, 
l'urélrite, la métrile, la salpingite, et en toutes ̂ circonstances le. me> 
.decin devra se rappeler l'adage bien connu i • La santé gànàmfa <i*-j: 
la femme est faite de ton hygiène- intime. • 

*-•■■■ Y* - Zr HENRI ,RAJ»% 
Docteur * tehnres d* PCmttertiU Lyo», thêf du huboratoin de* Ilr*pirm 

JHrerttur du EMrta» Muniripat tTHijgièn* d* Virh*j 

l 

Comp. du Boléo, 990; Compt. et mat. d'usines 
à gaz, 1,450; Etablissements Decauville, Nouv., 
194; Fives-Lille, 724; Tréflleries du Havre, 336; 
Forges et chantiers do la Méditer., 915; Comp. 
Générale d'Eclairage de Bordeaux, 61; Grands 
Moulins de Corbeil, 150: Nickel, 1,360; Penar-
roya (Soc. minière'et métal.), 2,300; Printemps, 
ordin., 334; privil., 279; Say, ordin., 418; Distri-
bution Parisienne, 340; Electricité de Paris, 430; 
Briamsk, ordin., 425; privil., 415; Rio Tinto, or-
din., 1,759; Télégraphes du Nord, 1,045. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1F65, 
534; 1S71, 364; 1875, 48S; 1876, 486; 1892, 252; 1898, 
312 25; 1901, 315 25; 1905, 323 25 ; 3 % 1910, 283; 
191Î, 23-1. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 417; 1880, 
401 50: 1831, 293; 1892, 326; 1899, 325; 1906, 300 50; 
1913, 195. 

Foncières 1879, 464; 1883 , 322 50; 18S5 , 329; 1095, 
337 25; 1903, 3G6; 1909, 200; 3 M 1913 libérée, 388; 
4 % 1913, 419. 

Bons à Lots. — Bons à lots 1887, 59; 18S8, 64. 
Chemins do fer. — Ardennes, 313; Bône-Guel-

ma, 326; Est-Algérien, 324; Est 4 %, 402 ; 3 %, 
335 50; nouvelles, 331; 2 Va %, 316; Nord 4 %, 414: 
3 %, 339 25; nouvelles, 333 25; Orléans 4 %, 406; 
3 %, 352 50; 1884, 339 50; 2 vi %, 320; Ouest 3 % 
250 ; 2 y, %, 341 50; P.-L.-M., 400; fusion, 324, 
nouvelles, 319; 2 M> %, 293; Sud de la France, 275. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire, 
476; Gaz France et étranger, 430; Suez 2e série, 
374; Omnibus de Paris, 370; Tramways, 390; 
Voitures de Paris, 388. 

Oblioations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous Ire série fixe, 438; 2e série fixe, 322; 
Asturies Ire hyp., 398; 2e hyp., 375; Nord-Espa-
gne Ire hyp., 406 ; 2e hyp., 379 ; 3e hyp., 372; 
Portugais 1er rang, 290; Lombardes anc, 161 50; 
nouv., 158 50; Saragosse Ire hyp., 365; Riazan-
Ouralsk, 357 50; Altaï, 370; Central Paclfio, 
429 50; New-York, New-Haven, 467 50. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien I « 1 
375; 4 %, 448. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay (Mines de), 1,600; Malacca 

ordinaire, 116: Maltzoff, 460; Bakou, 1,675: Co-
lombia (Pétroles de), 714; Lianosoff, 328; Spies 
Pétroléum, 1,835; De Beers (ordinaire), 350; Ja-
gersfontein, 110; Tharsis (cuivre), 146; Cape 
Copper, 120; Chino Copper, 352; Ray Consoli-
rtated Copper. 173: Spassky Copper, 52; Ulah 
Coppôr, 621; Vieille-Montagne (zinc), 725: Pla-
tine (Cie industrielle du), 539; Snansl, 21; 
Toula, 1,358. 

Mines d'Or. — Chartered, 15 50; East Rand, 
1,825; Goldflelds, 42; Modderfonteiin, 199 50; 
Rand Mines, 102. 

COURS DES CHANCES 
Lttndrea, 27 76 M, à 27 81 w; Espagne, • M M 

6 22; hollande, 2 36 à 2 40; Italie, 84 (4 à M ïiî 
New-York, 5 81 à 5 86; Portugad, 357 M à 377 
Pétrograd, 1 71 à 1 76; Suisse, 114 a 116; Daneî 
mark, 157 à 161; Suède, 169 w à 173 M; Norvège 
160.M à 164 H; Canada, 581 à 586. y 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 81 25; Barcelone, Oi I3m> 

bonne, 823; Buenos-Ayres (or), 50 S/4; Rlo-de-
Janeiro, 12 1/8. 

BULLETIN FINANCIER 
Marché soutenu. Hausse du S %, fonds russes, 

fermes, Extérieure et chemins espagnol* 
lourds, Orléans et Crédit Lyonnais en gain, 
Rlo-Tinto calime, valeurs russes lrrégulfères, 
américaines fermes. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILBOU 
Le Gérant; Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUTLHOO, 

îfflwuuj rue Guiraude, IL 
Machines rotatives Marmonl 

t 

ONS Tm POTIN 
C5, ru© JVIiolxel-IVIoiitaigix©, «3 

LES MEILLEURS ! LES MOINS CHERS ! 
DRAGEES, depuis 150 le demi-kilo | PRALINES, dep. T75 le demi-kilo 
CHOCOLATS crèmes et pralinés, depuis 2 fr. 50 le demi-kilo 
CHOCOLATS SURFINS fondants extra... Le demi-kilo 3f » 
Assortiment BONBONS EXTRA RICHE Le demi-kilo 4(50 

FRUITS GLACÉS -, MARRONS GLACÉS 
La boîte du RÉFUGIE 1914-1915 contenant rkf 
400 jr. env. Fondants etChocolats surfins. La boîfe 2'75 

.aslras resteront ouverts lia journée 
du DIMANCHE 31 DÉCEMBRE 

A BORDEAUX 
Institut sérother-apique 

} du Sud Ouest 
fi' 1» jours, » à 12 h., 3 à 6b, 
^ IMm. et Fêles, 9 à 12 h. 

606 Guèrison contrôlée oar Laooratoire. 
Renseignements gratis et uar cors-aspond. discrète 

23, cours INTENDANCE, 23 

H TEmmtW? NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. DEMANDEZ U SOUYELLE 8ETE0DE cKHlE Su P0CterSTrck\^A£IGUE de la Fac»lté de Médecine de Paris. Envoi gratis. 
hllIlBBI Ecrire INSTITUT ORTHOPEDIQUE, 7bis. Rue Eugène Carrière. Pari». 

iSSE-TEMPS DU POILU Ouvrages Pratiques 
Neufs et d'Occasions 

sur Médecine, Hygiène, Chimie, 
Eci.mcos occultes, Agriculture, Commerce, Comptabilité, Mécanique, Voyagea, Romans, Publications sur la guerre etc 
Etwoi zratu.it du Catalogue a toute demande. Ecrire Librairie Parmentier, 8, rue Renault, Paris.tXl'S 

de la emme 
Toutes les maladies dont souCre la femme pro-

viennent de la mauvaise circulation du saug. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les uerfs, l'estomac, 
le cœur, les reins, la tête, a'étant point cougesttouués, 
ue font point souffrir Pour maintenir cette bonne 
harmonie dans tout l'organisme, il est nécessaire de 
faire usage, à intervalle» réguliers, d'un remède qui 
agisse à la fois sur le sang, l'estomac et les nerfs, et 

JOBVEECE i» l'Abbé SOURT 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est compo 
sée de plantes, sans aucun poison ni produits chimi-
ques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circula-
tion et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font prendre a leurs fillettes la 
Jouvence ele l'Abbé Soury pour leur assurer une bonne 
formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et sans 
douleur. 

Les malades qui souffrent da Maladies intérieures. 
Suites de couches. Perle» .blanches, Métrites, Fibro-
mes, Hémorragies Tumeurs, Cancers, trouveront la 

guérisou en employant la Jouvence 
de l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'Abbé Soury 
une cure pour aider le sang â se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 
4 francs le flacon dans toutes Phar-

TcPï-VIN NOUVEAU TC' l'f 
13 m il, r. Peyrunnet / U mi 

VINICOLE NOUVELLE 

I MËnPPIN retlré avec sa fem-lïiEUCUin me dans vaste pro-
priété située §ur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

Iilger ce portrait. 

COLONIAUX. J'achète fétiches, 
stat., masq. Afrlq.; obj. fouil-

les.GuiUaume,16, av. Villiers, Paris 

Billons Pin pelés 
Faire offres pour billons de 3m à 
5™ rendus gare Marcheprime. Ec. 
Malin, à Caudos-Gare (Gironde). 

Un demande Ouvrières 
TUAVAIL FACILE 

très bons salaires, aucun tra-
vail de nuit. Se présenter usine 
CAKUE, chemin Saint-Antoine, 
à La Souys, de 7 à 9 h. du matin. 

Chambres meublées sont indi-
quées par Afca-Journal : 0 f. 10 

i ftn Très belles Chambres et! 
Uu. Salles à Mander. fi 
PALAIS DU MO B Ê L IE H\ 

28 a 32, rue (lu tlirail. [ 

macies, 4 fr. 60 franco; les 3 flacons, 12 francs franco 
contre mandat-poste adressé Pharmacie Mag. DU-
MONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

ANDÀULET Peugeot 12 HP. 7,000 , » 1/ENDRE pr cause de départ 
«carrosserie conduite intérieure; . t\ B motocyclette Douglas, état 
noteur 12 HP, 4 cyl., 9, r. Poitevin 1 neut, 1,500 fr., 2, rue de Grassi. 

aehine à écrire Underwood ga 
chariot, dern. mod., état neuf, 

céd., 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

B DEM. bonne à tout faire de 
10 à 35 ans, av. référ., chez 

Lacomhe, 107, rue d'Ornano. 

CAMION PANHARD ] J. H.^^tU3^ 
KEGRE, 27, rue Boudet, 87, Bx. ■ Bureau central, à PARIS. 

STEUHS DEMANDES au 
GARAGE BORDELAIS, 

251, rue Judaïque, 251, Bordeaux. 

SECOND MAITRE désire mar-
raine. Ecrire Erodisi, « Wal-

deck Rousseau », BCN, Marseille, 

Commissionnaire ds Paris 
Maison PICNAT 

Bordeaux î. lmp. Ste-Catherine 
Parts 48, rue Montmartre 

DEPART TOUS LES SOIRS 

TEINTURERIE, 3. m» lèses.-», 3, k 
P» Usme L A T A S T E Ml n«—* 

DECATISSAGB et «PPnftTS 

impermôaùllisation I 
Travaux cour Conf rer*a_J 

J 'achète t. meubles, laine, dé-
barras, métaux, outill., voitu-

res ts genr. DUC, 46, r. Langlols. 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, s» 

quitter emploi. Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Bdx. 

L'EDITION l''«AI\ÇAISË ILLUSTREE 
Paris — 30, Rue de Provence. 30 — Paris 

Un de» documents les plus 
sensationnels de la Guerre 
est publié cette semaine 
dans le numéro de NOËL de 

LA GUERRE AERIENNE 
ILLUSTRÉE 

( Rédacteur en chef : Jacques MORTANE) 

oche fait "Kamarad" dans 
Dans le même numéro, il faut lire,: 

Le dernier Combat du Superfaucon lmmelmann. 
La miraculeuse Aventure du Capitaine Ercoïe. 
La Collision héroïque. 
La Témérité anglaise. 
L'extraordinaire Reconnaissance photographique, etc., etc. 

En Hors-Texte : Superbe Portrait héliogravure du Lieut. HeurtaUX. 

Le Numéro : 50 centimes 

En vente dans tous les magasins et les dépôts de la t Petite Gironde» 

MnBtlTDCC de précision marchant 8 JOURS. Métal, IPI 
m U H I II L O Ar», 25 tr. Garanties 5 ans. F" contre mandat | Q 
HORLOGERIE DE LA MARINE 31, rue Esprit-des-Lois, Bordx. 

NOUS EMBAUCHONS pour places stables : 
CHEFS D'EQUIPES l'XECTKHUl «S et OUVRIERS ELECTRICIENS 
toutes spécialités, SEKRURIEKS FERRONNIERS. PLOMBIERS, 
FERBLANTIERS. FORGERONS, TOLIERS, CHAUDRONNIERS, LAN-
TERN9ERS. SOUDEURS. Inutile de se présenter si l'on n'est pas 
très sérieux. — Société Anonyme d'Entreprises ot do 
Travaux, 162-1B4, rue do l'Eglise-SainOSeurin, Bordeaux. 

AOB!â.T haut prix Bijoux, Or, Platine. Reconnaissances. 

SAUTOIRS, COLLIERS à vendre au poids 
PUG-IKT ICile», 168, r"U.e> Ste-CatlicrLae. 

de RflOBILIERSanclenset modernes OBJETS «'ART 
et tous objets ordinaires, RECONNAISSANCES du 
Mont-de-Piété. Labarraque, 14, C'd'Albret, Bordeaux 

IHACHIHES ELECTRIQUES!? BOBINAGE, remise a neut.Travail 
garanti. Installation complète. Achat, 
Ttuts, Location. A. SALAZAR et C", 

rue St-Sernin, Bordeaux. Tel. 15-2. 

DRAGEES BLOT 
Huérison prompte, radicale, discrète et agréable 

sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La botte : 4. francs iranco — Envoi discret — avec brochure gratuite. 
Pharmacie aiiOT, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépôts a Bordeaux : P1'1" Bousquet, 8, r. Ste-Catherine; Pkl» St-Proiet, 93, r. 
Ste-Catherine Pi>» Arbez ?4. pl. Aquitaine, et l'" les !>•■ P»'" de la région. 
A Bochelort :011ivier. Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

LÂ SOCIETE ANONYME MULTÂ 
Oi»-i."l.sitï_«i3.i.«.-I!!joi— 

se recommande pour l'exportalion el l'importation d'articles 
courants, de préférence par grandes quantités. 

Voir dans le numéro de cette semaine ; 
La réponse de la France à la paix allemande 

(splendide composition de FAURET) 
Avec les héros de Mangin : « Les bons ambassadeurs 

de la République » 
« Trott », le chien au créneau 

Les funérailles de l'empereur d'Autriche 
Le dernier portrait de l'aviateur de Beauchamp, 

le héros des raids d'Essen el de Munich 
Les diables bleus sur le sommet du Hohnec 

Le bombardement d'une saucisse devant Verdun 
en outre, la suite des deux intéressants romans: 

Cassinou va-t-en guerre, par Charles Derennes, 
et les Valets démasqués, rémotionnante relation de l'espionnage boche en France 

25e le Ni^^ 25e 

La Collection complète de J'ai VU... est vendue en deux volumes reliés : 
VU An Je Guerre (août 1914-août 1915), 650 pages, 12 lr., relié; 
Veuxteme Urinée de Guerre (août 1915-août 1916). 832 pages, 15 fr , relié. 

AVIS 

COQUELUCHE ^Hc'aTe" 
Noticeqratis.Quimaud, Buzel (l.-ot-G.) 

(lu désire d'occasion broyeuse à 
Uli chocolat 3 cylindres, de pré-fér. marque Herman, de Paris. 
Ad. off. ù mais. Elgorriaaa, Irun. 

ON 
DEMANDE bonnes soudeu-
ses, 125, c Gambetta,Talence 

MM: les Réceptionnaires des 
marchandises venues de NEW-
YORK par le vapeur « ANGLO-
MEXICAN » sont informés que ce 
navire est arrivé dans le port de 
Bordeaux le 25 décembre cou-
rant, et que les marchandises qui 
leur sont destinées seront à leur 
disposition dès leur mise sous 
palan à Bordeaux, et qu'ils sont 
priés instamment de retirer leur 
bon à livrer chez M. R. VANDER-
CRUYCE, courtier maritime, 21, 
rué Foy, pour en prendre livrai-
son sitôt le déchargement des 
marchandises effectué. 

Faute de quoi, ces marchandi-
ses seront mises sur quais, cha-
lands, camionnées en entrepôt s' 
besoin est aux frais et risques 
des réceptionnaires. 

L'entrepreneur de décharge-
ment, le transporteur, les servi-
ces de gardiennage et de livrai-
son déclinent par le présent avis 
toute responsabilité en ce qui 
concerne les vols, l'incendie et 
toutes détériorations générale-
ment quelconques pouvant pro-
venir du çéjour sur quai, cha. 
lands ou entrepôts de la mar-
chandise. 

AVIS 

AV. carrosserie fourgon livrais, 
pr auto et doub. phaét., capote 

cuir. Auto R. Brasier, 2 cyl., ma-
gnéto Claudel, petit prix. Garage 
Bordelais, £51, rue Judaïque, ,251. 

SITUATIONS sérieuses et rf'ave-
nir offertes dans tous centres 

du Sud-Ouest. Pas d'apport ni 
cautionnement. Ecrire avec réfé-
rences Meuniers, Ag. Havas, Bx. 

MM. les fils d'Henri BITALY 
et C°, 12, quai des Chartrons, ont 
l'honneur d'informer MM. les 
Chargeurs que, par suite de l'ag-
gravation des difficultés rencon-
trées pour assurer l'embarque-
ment et l'arrimage, ils se trou-
vent dans l'obligation de porter 
à fr. 3 par tonneau de Bordeaux 
le prix d'embarquement et arri-
mage pour toutes marchandises, 
voies de terre et eau, à partir 
du 1<* janvier 1917. 

A UEMisDC Maison sise à Bor-VCntlnC deaux, rue Fon-
daudège, no 105; 3/4 en nue-pro-
priété maison sise à Bordeaux, 
rue de la Trésorerie, n» 129; villa 
la Mouette, à Biarritz. S'adresser 
à M. Grimaud, à Chenaud (Dor-
dogne), commissaire-mandataire 
Union des créanciers. 

Biscuits brisés 
EXCELLENTE NOURRITURE 

POUR LES ANIMAUX 
En vente: BISCUITERIE, che-

min de la Palu, Bordeaux. 

MAISON 

1 ™ A UHC Acte S./S. privé du 
. HVtO 27/12/16, vente épice-

rie, 30, rue de Bègles, par M. 
Vergniaud à M"» Bonnin. Opp. 
Bur. AKA, 12, Galerie-Bordelaise. 

lignes américaines. On achète-
I rait plants sur péplnières.Ad.Ji. 

MEUBLEE CAMPA-
GNE, quatre ou cinq 

chambres, huit lits, jardin, proxi-
mité gare grande ligne, région 
bordelaise ou entre Angoulême 
et Bordeaux, ou entre Saintes 
et Bordeaux. Envoyer descrip-
tion, tous renseignements, prix 
a Desmadryl, 113 bis, avenue de 
Neuilly, à Neuilly-sur - Seine. 

Représentants et courtiers de-
mandés par administ, trav. fa-

cile, fortes commissions. Martin, 
place Fondaudège, 6, de 9 à 12 h. 

PETIT TOUR A^D^ 
rue Judaïque, 251, Gt« Bordelais. 

rtC|l|Y|QTC opérateur-mécani-
UCrl IIOI C cien est demandé 
pour Toulon. Ecrire en donnant 
désir d'émoluments et références 
Michel, hôpital militaire, Bastia. 

POGHËS EN PAPIER 
Nouvelle Augmentation des 1 arifs 

On demande des ouvrières et 
fillettes de 13 ans et au-dessus. 
Travail assuré, avantageux, 18, 
rue Dom-Devienne, pr. l'Abattoir 

J 'ACHETE tout: sacs, meubles, 
vestiaires, métaux, bicyclettes, 

débarras après décès, et cause 
départ. MASSEZ, 26, c. Cicé, Bx. 

APPARTEMENTS meublés à 
louer sont demandés BUR. 

AKA, 12, Galerie - Bordelaise, 12. 

Superbe jumelle Bellièni 10x11, 
1/2 obj. Zeiss, 375 fr. Chambre 

13x18, obj. Goer-z, 175 fr. Ecrire 

ABIQM. Vallereau. propriétai-
re ■ SO re à Escoussans, prévient 
le public qu'il ne répond pas 
des dettes contractées par sa 
femme, née Marie Sanfourche. 

AU DEMANDE DE BONS MON-
Uli 1EURS ELECTRICIENS à 
l'Omnium d'installations électri-
ques, 74, rue Fondaudège, Bordx. 

M 

PUECH, Agence Havas, Bordx. 

vendre. Vitesse 70 tours, échap-
pement libre, détente variable 
par le régulateur. Ecrire Etablis-
sent Laïanne, Passage - d'Agen. 

DEM ANDE: Ouvrières, travail 
facile, 47, chemin Pessac r7 étonné, 27 a., val. ano. voy., ex. 

réf.,dés.emp.qq.éc.Rovleux,Ha». 

CHAUFFEUR mobilisé à Bordx 
permuterait av. chauffeur mo-

bilisé à Paris. Ecrire M. Vanden 
Hoecq, 30, rue Paul-Broca, 30. 

DACTYLO demandée pour les 
dimanches, de 9 h. à 12 h. et 

de 2 h. à 3 h. se présenter boulov. 
de Talence, 301, de 9 à 11 h., le 31. 

APPRENTI mécanicien d<i* par 
garage 53, r. Lachassaigne, Bx. 

BONS OUVRIERS MENUISIERS 
demandés chez 

DUVACHÉ, à ARCACHON 

ON DEMANDE l0Z®ïT£: 
maison d'habitation. Faire offres 
M. Valentin, au bur. du journal. 

Etude de M« DELPECH, notaire 
à Monpazier (Dordogne). 

DISSOLUTION 
DE SOCIETE 

Suivant acte reçu par M» DEL-
PECH, notaire à Monpazier, le 
20 novembre 1916, enregistré, 

M. Albert-Antoine DELMON, fa-
bricant de chaussures, proprié-
taire-agriculteur, demeurant aux 
Moussoux, commune de Capdrot 
canton de Monpazier, ayant de-
meuré à Bordeaux, route de 
Toulouse, n» 225, et à Caudéran 
(Gironde), 145, route de Saint-
Médard, 

Et M. Bon-Félix PESNEL, fa-
bricant de chaussures, proprié-
taire, demeurant à Périnot, dite 
commune de Caudéran, ci-devant 
sans profession, demeurant à 
Caudéran, près Bordeaux, che-
min Delrnestre, 

Ont déclaré dissoudre .purement 
et simplement, à partir du 20 no-
vembre 1916, la Société en nom 
collectif formée entre eux sous 
la raison sociale « A. Uelmou el 
Pesnel •, pour un commerce 
ayant pour objet la fabrication 
et le commerce de chaussures de 
toutes sortes, établi au siège so-
cial, à Caudéran, au lieu de Pé-
rinot, et constituée suivant acte 
reçu par M» LARNAUDE, notai-
re à Bordeaux, le 23 novem-
bre 1900. 

M. DELMON a cédé à M. PES-
NEL tous ses droits sur les di-
vers biens sociaux. Malgré cette 
cession, M. DELMON peut créer 
quand bon lui semblera un com-
merce ou une Société similaire 
ù celle dissoute dans n'importe 
quelle région de France, et no-
tamment en Gironde, sans avoir 
à payer une indemnité à M. PES-
NÊL ou à tout cessionnaire du 
fonds. 

Une expédition de cet acte 
a été déposée le treize dé-
cembre 1916 à chacun des 
greffes du Tribunal de com-
merce de Bordeaux et de la 
Justice de paix de Caudé-
ran, à Bordeaux. 

Pour extrait: 
J. DELPECH, notaire. 

MACHEFER A ENLEVER. — 
Bertin, 127, r. Croix-de-Seguey 

ÂUX MONTRES SUISSES ET FïU iCAISES . 
2, Cours de l'Intendance, 3 — Bordeaux Q 

BRACELETS - t^O^T RES 
spécialement établis pour Militaires, 
verres Incassables, , 
cadrans hsmincux, BB lia| 

garantis r>#!is, 
Depuis. 

U -I- 1 I ICQ ïoutosi les MONTRES 
B I L E.C a3, prix, do Fabrique. 

CHRONOMÈTRES, CHRONOGRAPÎUÎS, MONTRES pour Aveus'cs, 
MONTRES-RÉVEILS. Tontes les ieroiêrts crfationî. —Tous articles garantis sur 
facture. — Le plus grand assoriiment de la région. - Tout oripié en chiffres connus. 

3, Cours de l'Intendance, 3 -— Bos^sSeaaiix: 

NES 

A y chev. 10 a.. 1™70, pet. prix; 
D . Jol. jum. 9 a., attel. ; bicycl. 

dame, 24, r. Durieu-Maisonneuve. 

TRES APPRECIEE ET TRES GOUTEE 

Pourle Gros:y?ALARY,GUILHEM aC^BordeauxJ 

Suis Acheteur de tout ! tout ! S ^"teï^^8; 
au plus haut cours; Vichy, Cuivre rouge Zinc, SMomb, Cuirions. 
Ecrire : J£AN, 13?, rue du 'londu, 131, iiordeaux. 

VOIES U??! MAIRES- - G-rLCriaon de la 
SYPHILIS, contrôle l'analyse du sang. Clinique 
WASSKRMAN'N. 28. rue Vital-Caries, BORDEAUX. 
Traitement en nue séance ie3 Rétrécissements, Ecoulements 

Let trou oroenurei documentaires eu uosretu-i^ 
Dupeyroux, 5, Square de Messine, Paris, sur la EffiJSMa&MSSU etlt 

I tt« l'homme et ds! U remme icat envoyai, 
Ism lui. «iîtrStîient. mtii ot franco -«H Casai» 

V 
BLENNORRAGIE 

dans reenuto pooslblo 
I pr te» COMPRIMÉS de CIBEill 

- 606 absorbable sans piçûrt 
Traitement facile et discret même en voyaga 

La botte de 40 comprimés O l'r YîS franco contre mandat 
Nous n'expédions pas contre remboursement 

Pharmacie GIBERY 19 rue d'Aubaane - MARSEILLE 
Dépôt i Bordeaux. Ph" Roussel. 1. place Saint-Projet. 

PERDU, tram place Gambetta, 
portefeuille, initiales B. L. 

Rapp. 21, rue de la Gare. Récomp. 

SAIT Epicerie achèterait k pro-
Lftl I prlétalre 40 à 50 pots (bon 
prix). Adresse bureau journal. 

ON DEM. jeune nlle sténo-dac-
tylo. Ec. Toubas, Ag. Havas. 

AU DEMANDE une ouvrière lis- j 
W« seuse, 67, rue Judaïque, 67. 

ACIIET. presse balancier. Faire 
off. 211, r. St«-Catherine, mag. 

w HlmllHdu Ct-Arnould, Bx 

I DEM. d'occ. petit appareil cl-
I néma genre profess. Adr. Jl. 

nrii AUIsC employé connaisse UCmMnEJC épici°,3,r.Gourgue. 

FRANCSSKA63ebis?r. Clé'iiei't 

Profr interne dem^ 3 janvier. 
Instn Cavalllé, r. Pelleport, Bx, 

PERDU perroquet vert. Prière 
rapp. 122, r. Malbec. Récomp. 

M. REGOURD re-
cevra samedi 30 ûe. 

cembre un fort convoi de che-
vaux de tous genres et de tous 
prix, 21, r. Chabrely, Bx-Bastide. 

ATTENTION! SAMEDI 30 DÉCEMBRE commencera AU GRAND BON MARCHÉ, 21, rue Ste=Catherine, une 
Vente=Réclame de Vêtements d'Hiver. Un stock énorme de Pardessus et Costumes pour Hommes, Jeunes Gens 
et Enfants sera offert avec une forte réduction de prix. Il y a aussi des Imperméables pour Civils et Militaires, 
des Pantalons drap et velours, des Vareuses, de la Draperie française et anglaise pour Vêtements sur mesure, etc. 

f 

f eûtes toi 

PARAISSANT 

|es MARDIS et VENDREDIS 
jPIes sont reçues : le LUNDI, 

jusqu'à U heures, et le 
MERCREDI, jusqu'à 18 heures. 

' Minium par insertion ; 2 Lignes 

fLa Ligne comprend 25 Lettres, 
<, Chiffres et Ponctuations). 

montant des annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

EMPLOIS: DIVERS, 

C hef comptable, références l=r 
ordre, offre ses services, mi-

se à jour, écritures d'inventaire 
et bilan. — Ecrire : Giraud, 24, 
rue de La Réole, Bordeaux. 

O fr. 50 la ligne 

Chauffeur expérimenté dem. 
place maison bourgeoise. Ré-

fér. Ecrire : Baquet, Ag. Havas. 

Chauffeur bréveté, blessé de 
guerre, dem. place maison 

bourgeoise ou château. Bonnes 
référ. Ecrire : Maurice Serven-
tie, Saint-Germain-du-Puch, Gir. 

C hauffeur auto dem. place. Se 
déplacerait. Ecrire : Robert, 

5, rue Fieffé, Bordeaux. Référ. 

Chauff.-môc. auto, 26 a., dem. 
place. Ec. Guendouz, p. r. Bx. 

Chauff.-méoan. expér., dégagé 
obligat. militaires, meilleu-

res référ. et renseignements sur 
place, dem. emploi livraisons ou 
maison bourgeoise. Adr. bur. jl. 

D u« 29 ans dem. place ch. per-
sonne seule, tr. sérieuse. Ré-

l'ér. Ecrire : MU« Rogeri, Havas. 

D ame diplômée demande gar-
des ou autres emplois. Ecri-

re : Mm» Marguerite, Ag. Havas. 

joulanger marié, n. mobilis., 
 )d<t<> une Coopérative, soit av. 

Détrin mécanique. S'ad. à I.éval-
iue, 7, r. la Loi, Saintes, Ch.Int. 

tomptable ex-chef bureau dc-
jmà« emploi. Ec. Gras, Havas. 

domptable ex-chef comptable, 
y 18 ans dans maison arme-

nent, dem. comptabilité. Référ. 
S? . 1.,j^nljlneau- bur. Jjiai» 

,Ue 52 a., instr., exc. éduc, 6 a 
^-,'gouv. m. tara,, dem. sit. sôr. 
près une ou deux personnes. 
Asselln, 39, r. St-Vincent-de-Paul 

D 

M r sérieux, 
cup., pari. 

Tpxame dem. emploi commerce 
1_Jgérance. Fournirait caution 
nement. Se déplacerait au be 
soin. Lassalle, 42, r. de Cheverus 

41 a., cherche oc-
.. très bien anglais. 

Stella, Agence Havas Bordeaux. 

M r. tr. sér. dd<> géro», cave, dé-
pôt, enc«, surv. 5, r. Guadet. 

Modiste dem. gérance mode, 
dépôt ou représ. B. réf. Se 

déplacerait. Ecr. : Paule, Havas. 

"ltrénage sans enfant demande 1VX place de concierge. S'adres-
ser 17, passage Sarget, Bordx. 

Peintre, vit., coll., actif, capa-
ble diriger atelier, dem. em-

ploi sérieux. Se déplacerait. Ec. 
M. Jean, 78, r. de Morcenx, Bdx. 

Persuo sér. s. famille dem. pla-
ce ch. pers. seule, âgée; soi-

gnerait malade, sach. b. diriger 
mène», p. et. lit», de suite, b. réf. 
Ec. Marie Valadon, chaz M™ w« 
Philippon,r'° de Gironde, La Réole 

r mo jno, act.t sér., ch. occup. 
Lie dim. Ecr. : Laur, Havas. 

Offres d'EmsM 
GENS DE MAISON" 

& EMPLOIS DIVERS 
O f r. 75 la ligne 

B onne à t. f. jeune demandée 
106, rue David-Johnston, Bdx 

C rochet 2 à 4 fr. par jour. Anna 
Roussel, Grenade (H«-Garon.) 

Cordonnerie A. Germa, 103, rue 
de la Croix-Blanche, deman-

de un ouvrier. Bon prix. 

T)on jardinier potagiste deman-_r> dé pour environs Bordeaux. 
Ecrire Mercier, Ag. Havas Bdx. 
-Donnera tout f. demandée W 
H ménage deux personnes. Se 

pVés.Martin. 23, cours d'Alsace. 

D cher,107,r.Romonte,Caudéran 

T) 
de mgo vigneron p. p1» p". B. 

D emande bonne à tout faire. 
Réf. Ecr. i Ras, Ag. Havas. 

Doreur sur métaux demandé. 
Piscitelli, rue des Ayres, 6. 

D em. employé apte opér. doua-
ne. Ec. V., 54, r. Fondaudège. 

m. p. soigner chev» et cuit™. 
Ecr. Latriloterie, Royan. 

29, Jeune h. d« pour courses, 
rue du Pas-Saint-Georges. 

Métayer sér.. dem<t« pr t. cuit, 
plaine Lot-et-G. Référ. à M. 

Gallix, 31, r. Malbec, Bordeaux. 

On dae, référ. exigées, un élec-
tricien-bobineur et un garde 

de nuit, bons salaires. S'adr. ou 
éc. Dirr usine Bertrand, Bassens. 

Bonnes ouvrières connaissant 
fabrication bas^et_chandails Jne homme, 18 ans, bon. réf., 

très sér., dem. place chaut- i wi.»,.»».»-- —, 
jd'auta. Ew^.JJdtaB. A*. Havas, 14maaâès*ji3. Jh .mm^, MitlM 

On demande livreurs. Plan-
teur Calffa, Bordeaux. 

On dem. ouvrier boulanger, 
petit travail, pétrin mécani-

que. Labat, Audenge (Gironde). 

O uvrières demandées. Finissa-
ge tentes à domicile. 11, bou-

levard de Caudéran, Bordeaux. 

Opoû- compositeurs-linotypis-
tes conducteurs typos et lithos, 
reporteurs, papetiers rogneurs, 
garçons à.-, courses et de magas. 
icr au bur de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs. 7. q. de la Douane. 

On dem. pet. ouvrières tailleu-
ses et apprenties payées. Du-

bergier, 7, rue Carayon-Latour. 

O Bouton, Rousseau, £m« étage. 

On dem. un garçon de maga-
sin, 44, rue Saint-James. Bdx 

On dem bonne sérieuse, préfé-
rence campagne. Se présen-

ter Maison Laporte, 45. quai Des-
champs, Bordx, samedi 30 cour». 

On dem. fme service nourrie pr 
soins ménage et garder vieil, 

lard. Véran, 46, rue Tauzla, Bdx 

On dam. bonne sér. pr 2 bébés. 
Bon. réf. 33, Pavé-Chartrons. 

On dem. jne garçon 13-14 a. p. 
taire courses. 76, r. 3-Conlls, 

On demande ouvrières, 3 tr. 50 
par jour, travail facile. S'a-

dresser, 413, route de Toulouse. 

On dem jardinier pour entre-
tien. S'ad. r*» de Toulouse, 28 

in dem. garçon sach. cond. et 
'soigner chevaux et faire ex 

de Porteuses . 
rue Fondaudège 

pain dem. 109, 
Bordeaux. 

Paysan vigneron demandé près 
Bordea ix. Ecr. Duplan, Agen-

ce Havas Bordeaux. 

Pharmacie. Préparateur dem**, 
Pôrlgueux, 26, r.d'Angoulême. 

On demande petit ouvrier et 
apprenti électricien, lumière 

et moteurs, avenue Victor-Hugo 
10, Le Bouscat. ' 

On dem. Jeune fille 14-15 a. 56 
rue Joseph-Carayon-Lato'ur." 

On dem. jardinier marié, po-
tagiste, ileurs, soins prairies 

femme b.-cour. Ec. Droua, Havas 

On demande sténo-dactylo au 
courant travail bureau. Ecr. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

Chamb. av. ou s" cab. gni d4«",m. 
pre. M. Jal, r. Pal.-Joe, 48, Bx. 

G rand appart. ou maison con-
fortable demdee centre, quar-

tier Saint-Paul, Saint-André, No-
tre-Dame, dix pièces minimum, 
claies, vastes, aérées et dépen-
dances en plus. — Ecrire offres, 
description et prix à J. Bernât, 
Agence Havas Bordeaux. 

On dem. app. meublé, cham-
bre, salle à manger, cuisine. 

Indiq. prix. Pierre, Ag. Havas. 

On dem. à louer appart. meu-
blé centre, 2 pièc. et cuisine, 

eau, gaz et électricité. Ecrire : 
M. Maxin, 66, cours Pasteur, Bx. 

Ossasïons 
MOBILIERS, Ktc. 

fr. 50 la ligne 

réf. -7â. A JiousseUBj. Lavât» Agas&i. -Hay.M ,BordJeaju;xIjLj». 

A 
chat de tou3 vestiaires. M. 
Gill, 25, rue d'Ornano, Bdx. 

Appareil duplicat. Ronéo, bel 
état, à réder. 52, ail. Tourny. 

Avendre g* broyeur mécan.. 
cvlindres lisses, marque Ben-

tall Ô C H, 115 fr. au lieu de 150 
francs. Nodon, r. Moulis, 12, Bx. 

Achat au plus haut prix : dia-
mants, bijx, argenter. Boës, 

31, r. Pte-Dijeaux, Bdx. Gi choix 
d'occas. : bag. brill., solitre, 3 ca-
rats env., pur bl., 3,000 fr. ; boucl. 
d'or, brill. solitre 7 car. env. pur, 

A 
chète presse à vin, soufreuse 
à traction. Ecr. Jibi, Havas. 

A 

A 

A 

chète d'occas. voit, d'enf. 2 
capotes. S'ad. b. du jl. Pressé 

v., concasseur tout grain, tr. 
bon état. 5, rue Guadet. 

v, occasion, salon L. XVI, 2 
à 4 h., mag. c. Pasteur, 58. 

A 
v., jument 2 fins, 8 a., 1 m. 70. 
petit prix. 37, r. Saint-Jean, 

B ons bœufs de travail à vend. 
Château Clarke, Listrac. 

H 
angar à v., ét. neuf, 25 m. le. 
Dumons.La Seleyre.La Tresne 

J 'achète livres t« genr. Jourde, 
10, rue Duflour-Dubergier, Bx 

On dem. poney doublé ou frrd 
âne jeune, harn., charte. _ A 

vend., fort tombereau. Thomas, 
2-Lièges, Eyquems, Mérignae. 

O ccas., machine à coudre à v, 
Godin, 14, rue Verdier, Bdx. 

On demande à acheter une ma-
chine à broyer le sable et cu-

bilot fonderie, neuf ou occasion, 
livrable de suite; donner prix et 
dimensions à Cazenave, Belin. 

"TTaches à vendre chez M. La-
Y.fltte..A-BlajL9vlGiron.de). „ 

A0T0S & CYCLES 

Av.,Peugeot 12 HP,4cyl.,magn., 
4 vit.,chatn.b.ét.,b.pi.Conv.p. 

cam. Rives, av»,Villeneuve-s.-Lot. 

Auto Grégoire, torp., excell. 
état, complète, 12 HP, 3 pl., 

4 cyl. 96, r. Judaïque. Prix doux. 

Carross. lêg. auto, 4 pl., oompl. 
150 fr., phares, lant., occ. vélo, 

60 fr., 133, route de Saint-Médard. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. SO la ligne 

A 
céder, clientèle journaux. — 
S'adresser 61, b" du Bouscat. 

Ventes ot Achats d'immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. SO la ligne 

Avendre maison 2 ét., eau, gaz, 
élect., téléph.; terrain 1,000ms 

sur voie, encoignure. Situation 
pour industrie, 25, rue Guépin. 

Acéder, joli bar, hôtel meublé, 
bien situé, 8 chamb. confort., 

électricité. Facilité. Rien des 
agences. Ecrire : Delion, Havas. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

Tapissière s façon demande 
ai l'ouvage, spécialité de 

bousses. S'adresser 72, rue Jo-
sepb-de-Carayom-Latour, 72, Bx. 

Pension do Famille 
1 fr. la ligne 

Chez profess. prenant en pens. 
quelques j. gens suiv» cours 

lycée et différentes écoles, se 
trouvent 2 places libres. Educ. 
soignée, vie de fam. Très con-
fortable. Ley, 29, rue Prévôté, 29. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

A pprenez pratiquement chez 
vous ou sur place la comp-

tabilité, la sténo-dactylo, etc... 
Demander le pr°ffran;ine,0m»r" tuit aux Etablissements Jamet-
Buffereau, 67, cours Pasteur 67, 
Bordeaux. - Prix à forfait. -
Facilités de paiement. - Di-
plôme. 

Avis aux tailleuses et dames. 
L.aca"e tailleur pour dames 
rue Samte-Eulalie, a ouvert 

Lne Ecole de coupe, couture et 
moulage. Coupe simplifiée. 

D ame professeur, officier d'A» 
cadémie. Leçons, éducation) 

particulière. Sér. réf. Adr. jnal. 

L lcenc. esp., leç. esp., franç., 
lat., pr. exam. Ec. Sol, Havas 

P rofesseur latin franç.-grec. 
8 place d'Aquitaine (au !«)., 

S téno par correspondance. Suc-
cès sûr Notice gratis. Ec. : SW 

Sténographique, 15, r. Prévôté, B* 

Perdus ou îrouvés 
1 fr. la lignt. 

Cent francs à qui ramènera ou 
fera trouver chien labrit, ro-

be claire, oreilles et queue cou» 
pôes, t. courte, belle tête, 25, ru« 
Nicolas-Beaujon, Bordeaux. 

t,, chien labrit jau-
_ ne, rép. à uClairon». Prévenir 

Durand, 10, r. de U Gare, B». Réc, 

Le cocher 819 tient à la dispo-
sition du perdant un sac mu* 

sique. S'adr. 127, rue Belleville» 

)erdu jne chienne fox. 2 tachV 
• la tète, 2 sur dos» 
laspa-Philippe. Réc» 

Jggaré Pessac
A 

TQerdu jne cl X noires sur 
Ram. 20, r. C: 

P erdu porte-monnaie des Da-
mes de France au c. d'Alsace; 

av. 60 fr. et trois photos. Rappy 
20, r. d. Stables, Mme Lag'rué.Réoi 

Perdu boucle d'oreill. Rapp.' 
38, rue de Pessac. Récomp. | 

Avendre ou à louer. Vaste lo-
cal en partie construit, 106, 

rue Croixde-Seguey, avoc sor-
tie rue d'Eysines. Superficie .00 
mètres carrés, ou avec garage ,Se£lf^ xrim^kAïim .77. -'r ae^ondillac. 

Cours sténo dactylo, anglais, 
allemand, espagnol, depuis 

7 fr par mois, 52, alléesi tour-
ny Téléphone 9-61. - Chaque 

Perdu par 
veloppe cuir 

J ouvrière le 26, en-
noir contenant 

91 fr. éri billets, photos - souve*, 
nir. Rapporter à Mi« Lap-arraJ 
boucherie, 8, rue J.-J.-Rousseau.' 

rnrouvé le 19, gilet homme. R 

r 


